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L'EXPIATION a ON LES AURA ! » 

« Soit maudit celui qui, d'un conseil per-
nicieux et d'une insolente audace, essaiera 
de recommencer comme Allemand t'entre-
prise du Corse français ! Que ce soit tôt, 
que ce soit tard, il sentira qu'il existe un 
droit éternel. Si grande que soit sa puis-
sance et quels que soient ses efforts, cela 
tournera mal pour lui et pour les siens. » 

Exhumés par la vigilante érudition de 
Joseph Rêinach, ces paroles datent de 1815. 
Elles portent la signature de Goethe. Elles 
résonnent comme le verdict implacable 
du destin buriné par les visions prophéti-
ques du grand poète germain. Elles tra-
cent impérieusement leur devoir a ceux 
que la victoire désignera bientôt comme 
les justiciers de l'humanité. 

Le » maudit » voué depuis un siècle à 
l'exécration publique par l'inspiration ven-
geresse du plus illustre de ses compatrio-
tes, c'est l'empereur allemand Guillaume 
de Hohenzollern. 

Oh ! il s'efforce de démontrer le contrai-
re. A mesure que se précisent davantage 
les certitudes de son inéluctable défaite, il 
tremble devant les conséquences de la ter-
rible responsabilité qui l'écrase. 11 vou-
drait s'en dégager, il diminue son rôle, il 
plaide les circonstances atténuantes 
«Dieu m'est témoin que je n'ai pas voulu 
cela », disait-il naguère devant le charnier 
où gisaient, dans la boue et dans le sang," 
ses meilleurs soldats Plus récemment, à 
Berlin, il avait l'audace de plaindre « l'hom-
me qui a sur la conscience la responsabi-
lité de cette guerre», et.il ajoutait cyni-
quement : «Je ne suis, pas cet homme!» 

Mensonges ! Fourberie ! mais vains ef-
forts et manœuvre inutile! 

Le nom de Guillaume de Hohenzollern 
«st écrit en sanglants caractères en tête 
de chaque page de l'horrible drame. 

C'est lui qui, depuis plus d un quart de 
siècle, a préparé la guerre; c'est lui qui 
avait tout prévu, tous disposé pour l'écra-
sement de la France d abord, de la Rus-
sie ensuite, pour l'asservissement de l'Eu-
rope; c'est lui qui, dès le 6 novembre 1913, 
parlait au roi des Belges «de la nécessité 
d'une guerre prochaine et de la certitude 
du succès »; c'est lui — tous les faits et 
tous les documents l'établissent — qui, 
complice de l'ultimatum de l'Autriche à la 
Serbie, a écarté de sa propre main toutes 
les chances de paix, refusé la conférence 
proposée par l'Angleterre, refusé l'arbitra-
ge de La Haye proposé par l'empereur de 
Russie, déclaré la guerre à la Russie au 
moment même où le gouvernement de 
.Vienne avait accueilli les propositions du 
gouvernement de Pétersbourg; u est lui 
qui a violé la neutralité du Luxembourg 
et de la Belgique, déchiré les traités, ces 
« chiffons de papier », au bas desquels se 
trouvait, sa signature; c'est lui, enfin, qui 
a imaginé, ordonne, dirigé les abomina-
bles procédés de terrorisme qui déshono-
rent la guerre : la destruction de Louvain, 
d'Arras et de Reims, le torpillage du « Lu-
silania », les forfaits de la piraterie sous-
marine, le vol, la rapine, l'eplèvement pour 
1 esclavage des paisibles populations de 
nos régions du Nord; c'est lui... mais de 
quels crimes n'est-il donc pas coupable? 

Et l'homme contre lequel la conscience 
universelle peut dresser un aussi accablant 
réquisitoire sortirait indemne de l'épou-
vantable catastrophe qu'il a déchaînée? 
Nous pourrions le voir reprendre avec sé-
rénité sa place dans les conseils des na-
tions, se jouer des ruines qu'il a accumu-
lées, insulter aux deuils qu'il a multipliés, 
préparer peut-être de nouveaux forfaits 
et de nouveaux massacres ? 

Non ! non ! la justice immanente n'est 
pas un vain mot; le châtiment guette Guil-
laume II, l'expiation l'attend, elle com-
mence, elle ;e tient ! .. 

« Lorsque l'heure arrivera, disait lord 
Asquith devant la Chambre-des commu-
nes, à l'occasion de l'assassinat juridique 
du capitaine Fryatt fusiilé pour avoir dé-
fendu son bateau contre un sous-marin, 
lorsque l'heure arrivera, le gouvernement 
est résolu à traduire devant la justice les 
criminels, quels qu'ils soient et quelle que 
soit leur position. Dans des cas comme ce-
lui-là, rhomrnc qui a autorisé le système 
sous lequel le crime a été commis peut 
bien être considéré comme ie plus coupa-
ble de tous. » 

En attendant cette heure et sans pré-
judice du ché.tiiiieat qu'elle réserve à ce 
«plus coupable», il faut frapper Guillau-
me dans son amour-propre, dans son am-
bition, dans sa puissance et dans ses rê-
ves de grandeur. Il faut l'atteinare dans 
sa progéniture, car, suivant la prédiction 
de Gretho, « cela tournera mal pour lui et 
peur les siens », et, s'il est nécessaire de 
■venger l'Europe des attentats de Tassas-
6in-cttef, il n'est pas moins utile do la pré-
server des tentatives possibles de la nom-

breuse nichée de ses louveteaux, « race 
d'Agamemnon qui ne finit jamais ». 

Préalablement à toute négociation, les 
alliés leront acte de haute justice en s'ap 
propriant, adaptée aux circonstances, la 
fcrmnle iinpéralive de Napoléon 1er : «La 
maison de Hohenzollern — et aussi celle 
des Habsbourg, sa complice — a cessé de 
régner en Europe. » 

En d'autres termes, suivant le vœu émis 
par le Conseil général de l'Yonne sur la 
proposition de M. le sénateur Flandier. 
les nations doivent s'engager à ne pas 
traiter avec la dynastie des Hohenzollern, 
responsable des calamités déchaînées sur 
l'humanité, menace perpétuelle pour la 
paix du monde, et décider que les chefs 
de cette famille seront jugés comme cri 
minels de droit commun, comme incen-
diaires et assassins ayant violé toutes les 
lois de la «uerre. 

Ferdinand RE A' 

LA BIÈRE 
est-elle un Aliment? 

Les Bavarois ne sont pas contents. Des 
ordonnances rigoureuses viennent de res-
treindre la consommation de la bière, et 
c'est là un des coups les plus terribles 
qui puissent atteindre Un citoyen de Mu 
nich et des alentours. Plus de longues 
beuveries pour arroser, faute de mieux, 
les Communiqués de l'Agence Wolff; plus 
de bière libre sur les tables libres. On va 
la boire au compte-gouttes. Les temps sont 
durs. 

Et le Bavarois, jusque-là résigné, se ré-
volte. II avait, accepté les hécatombes de 
ses enfants, les jours sans viande, la vie 
sans saucisses. Mais sans bière la vie ne 
vaut plus d'être vécue. II ne l'envoie pas 
dire aux Prussiens. 

Les journaux de Munich sont unanimes 
à déclarer que la restriction de la consom-
mation de la bière se comprend en Prusse, 
où l'orge doit être économisée « pour la 
nourriture des animaux » Mais en Ba-
vière l'orge est anoblie. Elle revêt un ca-
ractère sacré, intangible. Elle est tabou. 
C'est, qu'en Bavière, proclament grave-
ment les feuilles munichoises, la bière est 
un aliment... 

Pourquoi la bière est-elle un aliment en 
Bavière et non en Prusse ? Par que! 
étrange phénomène nourrit-elle son hom-
me à Munich, tandis qu'elle ne fait que 
passer, — si j'ose m'exprimer ainsi, — à 
Berlin ? On ne sait. Aliment en deçà, li-
quide au delà. En franchissant les frontiè-
res du royaumt de Bavière, la bière perd 
ses qualité.»: nutritives, et elle devient une 
vague infusion qui n'a plus de nom dans 
la langue allemande. En mesurant la bière 
aux Bavarois, on les affame, tandis qu'en 
la refusant aux Prussieng on leur évite 
peut-être une inutile dilatation d'estomac. 

Les Munichois sont de joyeux humoris-
tes qui poussent un peu loin l'art du dis-
tingo. Le bon vieux dieu allemand n'a pas 
fait poussei'i pour tous les Allemands le 
houblon et l'orge; il a réservé toutes ses 
complaisances pour les Bavarois; c'est à 
ces élus qu'il destine la bière mousseuse 
et parfumée. Il ignore les autres êtres, va-
gues humanités. Aurélien Scholl disait : 

Aux petits des oiseaux Dieu donne la pâture, 
Mais sa bonté s'arrête a la littérature. 

La bonté de Gambrinus s'arrête aux 
Prussiens qu'il ignore. Ce ne sont pas 
des fidèles, des enfants chéris, ce sont des 
consommateurs ignorés. Le jus divin leur 
lave l'estomac, il ne les nourrit pas. Il ne 
veut pas habiter avec «ux. 

Eh bien, et l'union sacrée ? Elle est fort 
compromise par les revendications de la 
Bavière qui boit. A la rigueur, elle ac-
ceptera l'égalité de tous devant l'absence 
de viande, mais non devant le vidrecome 
a moitié plein. Les Munichois ne veulent 
pas perdre une goutte de bière pour le 
roi de Prusse. 

P. B. 

Ecrivez l'Adresse complète 
sur les Envois aux Soldats 

Paris, 11 septembre. — Il a été fréquem-
ment constaté que sur les adresses, soit 
des lettres, soit des colis-postaux, les uni-
tés son désignées par des abréviations. 
Or, il arrive que des éléments de nature 
absolument différente sont indiqués par 
des abréviations identiques, ce qui occa-
sionne des cireurs ou des confusions fâ-
cheuses et retarde ou empêche la distribu-
tion des correspondances ou des colis. En 
conséquence, le public est invité à ne plus 
envoyer d'abréviations sur les adresses, 
soit des lettres, soit des colis destinés aux 
armées. 

Vin national — Zone franche 

LE POILU, par Ch. Toché 

Nous reproduisons ci-dessus l'estampe 
populaire du peintre Charles Toché, le 
Poilu, avec cette légende : « On les aura 1 » 
et l'une de ses dernières œuvres. Depuis 
la guerre, le maître était dominé tout en-
tier par les angoisses de 1 heure. Il tra-
vailla:! dans la lièvre. C'est ainsi qu'il fit 
la Marne, la garde prussienne enlisée dans 
les marais de Saint-Gond; le Noël aux 
Tranchées le Pardon du Prêtre-Soldat, 
l'Yser, et surtout ie Mur ou la défense de 
Paris, dont Galhéni l'avait chaudement 
félicité. Il est mort )e pinceau à la main, 
en appelant la \ ïv'uyii.q. dfe nos armes. 

Mission serbe en Russie 
Pétrôgrad, 11 septembre. — Une mission 

militaire serbe, ayant à sa tête le défenseur 
de Belgrade, général Jivkovilch, surnom-
mé le « général de fer », est. arrivée à Pé-
trôgrad po-:r exprimer à l'empereur et, à la 
grande nalion-sœur slave la reconnaissan-
ce du peuple serbe pour le chaud intérêt 
qu'ils ont manifesté sur son sort. 

La mission ira au grand quartier impé-
rial et visitera le front russe. 

Il n'est pas mauvais, pour la recherche 
et le triomphe de la vérité économique, 
de nous informer de l'opinion de ceux, dé-
sintéressés, que leur éloignement rend 
plus indépendants en les détachant davan-
tage des emprises locales. 

C'est pourquoi nous avons dernièrement 
lu avec injérêt dans « les Enquêtes agri-
coles » d'un grand journal parisien, les 
réflexions d'un rédacteur appelé spéciale-
ment à jeter un coup d'œil sur l'état pré-
sent et futur de nos vignobles et de nos 
crus girondins. 

Il constate, en principe, combien la si-
tuation de nos vins est complexe, puisque 
notre sol ne produit pas seulement des vins 
dits communs, comme dans le Midi. Il 
s'effraie, par suite, de l'avenir réservé à 
cette masse de vins excellents qui, n'étant 
pas des vins démocratiques courants, sont 
néanmoins destinés à subir la concurrence 
du « vin national » que la guerre a créé 
coupaqc rationnel que des soins éclairés 
rendront de plus en plus savoureux. La si 
tuation de ces vins est, d'autre part, toute 
différente de celle de nos grands crus aris 
tocratiques, grands seigneurs toujours en 
vogue parce que moins nombreux et 
« qu'un juste préjugé maintiendra tou-
jours en valeur sur les tables recher-
chées ». 

Il en arrive ainsi à se demander si nos 
viticulteurs, propriétaires de si nombreux 
crus moyens,, ne devront pas consentir, 
pour se sauver, à envisager quelque peu 
l'abdication de leur individualisme, c'est-à-
dire de leurs marques, sacrifice douloureux 
en apparence, mais nécessaire parce que 
« les temps changent aussi bien que les 
mœurs économiques ». Et il leur conseille, 
à cet égard, pour s'en convaincre, de sortir 
un instant du rayon de leurs terres et de 
ne pas dédaigner de jeter les yeux sur ia 
rangée des foudres d'unification, sur les 
longues canalisations des entrepôts modè-
les où se prépare en ce moment dans no-
tre ville, d'une façon rationnelle et perfec-
tionnée, « le vin national », le délicieux 
« pinard » de nos soldats. 

Depuis longtemps déjà, nous avons pré-
conisé la nécessité, plus impérieuse que 
jamais aprèt la guerre, de cette vaste al-
liance des intérêts économiques de notre 
région, de cette manière de voir plus large 
que nous devons désormais adopter si 
nous ne voulons pas périr; et, pas plus 
que le rédacteur parisien, nous n'avons 
guère fondé d'espoir sur la loi des appel-

MANQUE DE FLAIR 

lations que des esprits outranciers on! 
présentée comme devant être une pana-
cée pour notre viticulture. En dehors des 
luttes fraticides et interminables qu'ella 
nous promet, elle constituera (si on ar-
rive jamais à résoudre ce véritable casse-
tête) une superbe mosaïque de noms donl 
l'application forcément injuste dans le do-
maine des faits, viendra toujours briser 
les grands courants d'affaires dont s'enri-
dussent les autres vignobles et nuire â 
l'intérêt de nos viticulteurs aussi bien que 
des consommateurs, car le vin provenant 
d'un district réputé et délimité ne sera 
pas nécessairement et toujours de bonne 
qualité. • 

La tradition, les faits sont là pour prou-
ver que les nuances changeantes et déli-
cates de nos différents crus ne peuvent 
pas s'accommoder des cadres étroits d'u-
ne législation rigide qui irait à l'enconlro 
de tous les intérêts. 

Cette mosaïque chinoise de la délimita-
tion viendrait donc encore rétrécir la 
champ de notre exportation française que 
nous devons, au contraire, nous appliquer 
énergiquement à développer par tous le3 
mo\rens possibles. 

Or, si la guerre nous prouve que le « vin 
national» provenant des entrepôts natio-
naux de Bordeaux est du vrai et bon vin 
que des coupages judicieux et savants 
mettent au premier rang, pourquoi n'es-
saierions-nous DUS de conserver à Bor-
deaux, à notre région, ce magnifique 
genre d'affaires, en décrétant, sur-le-
champ, la création d'une zone franche qui 
permettrait à notre port de conserver sous 
le nom de « vin de cargaison », vin consi-
dérablement meilleur qu'autrefois, cet ar-
ticle de choix par excellence. Grâce à lui, 
la France, et en particulier Bordeaux, 
saura créer des débouchés importants 
pour nos autres vins chers, obtenir un 
change précieux sur l'étranger et établir 
un nouveau courant d'affaires qui vien-
drait sensiblement augmenter la prospé-
rité générale de notre contrée si éprouvée. 

Ce n'est, pas en disputant sans fin ni en 
examinant à la loupe la mosaïque nou-
velle des délimitations que nous ramène-
rons la richesse dans nos campagnes mal-
heureuses, mais, au contraire, en déve-
loppant les affaires, en évitant les sujets 
de division ou de discorde, en éloignant 
les causes de scandales avec ceux qui en 
vivent au détriment de la collectivité la-
borieuse. 

La Foire de Bordeaux qui tient en ca 
moment ses assises chez nous doit êtra 
une raison nouvelle du rapprochement, 
de l'alliance que nous n'avons cessé de 
préconiser entre Français pour le dévelop-
pement le plu° large de nos transactions, 
par l'application de méthodes pratiques, 
ennemies de la routine ou de toutê tracas-
serie vexatoim 

Que tous les bons esprits se mettent 
donc à l'œuvre et qu'ils profitent de cette 
belle manifestation économique pour pren-
dre des décisions utiles dont ils devront 
poursuivre la réalisation avec énergie et 
sans aucun retard. 

A. CANTEGRIL.I 

— Laisse-moi t'expiiqusr ; la Roumanie envoyait du blé à l'Allemagne, l'Allemagne 
expédiait des munitions .. 

— J'ai compris! Les Boches recevaient le grain... en attendant l'averse. 
v Dessin Inédit de Ch. CENTY. 

hE CASQUE fl Ltfl HQjïïMlHE 
Dans les Rêveries ou Mémoires sur l'art 

de la guerre du maréchal de Saxe, qui ju-
rent imprimées pour la première jois en 
1756, on trouve, à l'article de l'habille-
ment, les lignes suivantes: 

uje voudrais que le soldat eût les che-
veux courts; et qu'il eût une petite perru-
que de peau d'agneau d'Espagne, de cou-
leur grisaille ou noire, qu'il metlroil lors 
des mauvais temps. Celte perruque imita 
la tête naissante, à ne pouvoir la distin-
guer; et coëjje très bien, quand la coupe-
en est bien faite; elle coûte environ vingt 
sols, et on n'en voit pas la fin. Cela est 
très chaud, garantit des rhumes et des 
(luxions, et a tout à (ait bonne grâce. Au 
lieu de Chapeau, je leur voudrais des cas-
ques à la Romaine; ils ne pèsent pas plus, 
ne sont point du tout incommodes, ga-
rantissent du coup de sabre, et sont un 
très bel ornement. » 

A l'article des armures de la cavalerie, 
il revient sur ce sujet ; 

y Les casques à la Ilomainc sont un si 
bel ornement, qu'il n'y en a point qui lui 
soit comparable. » 

El comme, d'autre part, ils durent au-
tant que la vie, il n'y a pas de coijjura 
moins coûteuse — sans parler de l'assu-
rance qu'elle donne au cavalier... Il a fal-
lu un siècle et demi et la plus terrible des 
guerres pour que les soldats français 
soient enfin pourvus de la coiffure que 
souhaitait le vainqueur de l'ontenoy. 
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dans les vallées de l'Aïuta et du Streihu 

La Fusillade sur le Danube 

Paris,-12 septembre. — Le dernier Com-
muniqué roumain constate la retraite des 
Autrichiens dans la vallée de l'Aluta, qui 
est l'un des théâtres des opérations avec 
la haute vallée du Maros. Ces cours d'eau, 
qui prennent leur source dans le massif 
du Gyorgyo, à l'ouest de la frontière mol-
dave, coulent l'un du sud au nord, avant 
de s'infléchir à l'ouest puis au sud; l'au-
tre du nord au sud, avant de tourner vers 
l'ouest et de s'enfoncer dans la passe de 
la Tour-Rouge La possession des parties 
supérieures de leurs bassins est capitale 
pour les Roumains. 

Un autre théâtre d'opérations est la 
vallée du Streihu, affluent du Maros, 
qu'emprunte la ligne d'Orsova à Temes-
var. Les Roumains viennent d'y obtenir 
un succès. Mais les Roumains ne pressent 
pas seulement les Austro-Hongrois de l'est 
à l'ouest, ils les pressent également du 
sud au nord, clans la partie qui avoisine 
la Valaehie; ils occupent de nouveaux 
points au sud de Sibin (Hermannstadt) ou 
encore Nagv-Szeben. 

La fusillade s'étend tout le long du Da-
nube. Le territoire bulgare ou occupé par 
les Bulgares présente- un certain nombre 
de points faibles qui offriraient prise à une 
diversion. Maîtres d'Orsova, les Roumains 
peuvent mettre le pied en Serbie, du côté 
de Négotin. 

Le calme avec lequel les Roumains en-
visagent l'offensive germano-bulgare dans 
la Dobroudja, où le Communiqué nous dit 
simplement que les opérations continuent, 
est tout à fait rassurant. 

Vigoureuses Atlaques russe-roumaines 
dans les Carpalhes 

Berne, 12 septembre. — On mande du 
quartier général austro-hongrois à la 
«Zeit», que les Russes, qui attaquèrent 
vendredi avec une supériorité numérique 
écrasante les troupes allemandes qui oc-
cupaient Otomnatik, ont avancé jusque 
derrière la vallée de Cibo, ayant réussi à 
prendre les hauteurs de Stara-Obezyna et 
Stara-Wipozyna. 

D'autre part, l'armée roumaine a essayé, 
mais en vain, d'avancer samedi dans la 
région d'Esik-Szereda. 

À Hatszeg, les forces austro-hongroises 
attaquèrent et parvinrent momentanément 
à refouler les Roumains d'environ 4 kilo-
mètres, c'est-à-dire derrière la deuxième 
ligne, mais on repéra la présence de gran-
des forces roumaines qui menaçaient le 
flanc droit des troupes autrichiennes qui 
battirent en retraite sans livrer de combat. 

Près d'Orsova et d'Hermannstadt, la si-
tuation est inchangée. 

Importants Combats 
Bâte, 12 septembre. — A la frontière sud 

de la Transylvanie, dans la région de Hats-
zeg, de grands combats ont eu lieu avec 
les forces roumaines venant de Pétroseny 
par la vallée de Strell. 

Les Roumains accé'èrenl leur marche 
en Tremy^vanie 

Zurich, 12 septembre. — Suivant les 
a Neues Wiener Tagblatt », les Roumains 
ont accéléré leur marche en avant sur le 
front de Transylvanie. 

Les troupes du roi Ferdinand poussent 
vigoureusement dans la direction de Has-
zeg, au nord-ouest de Petrozseny, ainsi 
que dans le comilat de Csik. 

D'autre part, une colonne roumaine qui 
débouchait des montagnes de Gyergo est 
parvenue jusqu'à Maroseny. 

Le village dont il est question est sans 
doute celui de Maroseny, situé au sud-
ouest de Dornavatra, à environ 25 kilo-
mètres de la frontière de Bukovine. 

La Reprise de Dobricz 
Amsterdam, 12 septembre. — La repri-

se de Dobricz est accueillie dans Amster-
dam comme la preuve que les forces al-

liées dans la Dobroudja ont atteint une 
force effective. 

La lecture des Communiqués bulgares et 
allemands laisse entrevoir un recul de l'in-
vasion bulgare. 

L'fnvasioa de la Dobroudja 
ne sera pas longue 

Rome, 12 septembre. — L'ambassade de 
Russie déclare que l'avance bulgare dans 
la Dobroudja n est pas une importance 
particulière, car elle se développe dans une 
région déserte, dépourvue de défenses. 
Jusqu'à présent, les Russes se sont bor-
nés à se servir d'une nombreuse cavale-
rie, dont la mission est de permettre à 
l'armée d'achever sa concentration Les 
Bulgares vont pouvoir avancer devantage 
encore et se vanter leurs faciles victoires, 
mais on verra plus tard la valeur de cel-
les-ci. Les cosaques ont déjà infligé des 
pertes sévères aux Bulgares. La Russie et 
la Roumanie ne sont pas pressées d'en-
vahir la Bulgarie, sachant très bien qu'el-
les seront bientôt à même de balayer l'en-
nemi sous une avalanche de troupes et 
d'obus. 

Les Forces ennemies à Turlukaï 
Bucarest, 9 septembre (retardée). — Les 

forces ennemies qui ont attaqué Turtukaï 
comprenaient 25,000 Allemands, 40,000 
Bulgares et 10,000 Turcs; elles n'avaient 
devant elles que 25,000 Roumains. 

Les critiques militaires regardent cet 
échec comme purement local, et dû uni-
quement à l'infériorité des forces roumai-
nes. 

La nouvelle que les Bulgares avaient 
été chassés de Dobrcz par les Russes a 
produit H une grande impression. Les 
troupes russes sont admirablement entraî-
nées et équipées, et abondamment pour-
vues de munitions. 

Oh est convaincu que les efforts des ar-
mées alliées seront sous peu couronnés 
de succès. 

Le Massacre des Prisonniers roumains 
à Turlukaï 

Londres, 12 septembre. — On a éprouvé 
la plus vive indignation au quartier géné-
ral roumain lorsqu'on y a appris que les 
Allemands et les Bulgares auraient massa-
cré des prisonniers et des blessés à Tur-
tukaï. 

Les Raids aériens sur Bucarest 
Bucarest, 10 septembre (retardée). — 

Les autorités ont pris toutes les mesures 
possibles contre les raids aériens. Buca-
rest est plongée dans l'obscurité. De puis-
sants réflecteurs fouillent le ciel. 

Le premier raid aérien ennemi a été un 
fiasco complet; le deuxième fut entrepris 
par un Parseval et par plusieurs avions. 
L'ennemi réussit à lancer des bombes sur 
plusieurs points de la ville, mais elles 
tombèrent dans des jardins,, et on n'eut à 
déplorer aucune perte de vies humâmes. 

Après une violente canonnade, le diri-
geable, qui avait complètement échoué 
dans sa tâche, fut forcé de s'éloigner. 

Plus de Zeppelins sur Bucarest 
Bucarest, 12 septembre. — Depuis deux 

nuits aucun zeppelin, aucun aéro ennemi 
n'a paru sur 'Bucarest. Il est probable 
que l'ennemi sait que nos dispositions sont 
bien prises. La population est toujours très 
calme et confiante. 

Les Succès roumains 
Bucarest, 10 septembre. — Les commu-

niqués officiels sont très significatifs dans 
leur brièveté. Ils mentionnent des succès 
constants sur le front septentrional et sur 
le front méridional. 

Le bombardement de Boustchouk a ré-
pondu au bombardement de Giurgevo. 

La Perte du « Leonardo-da-Vinci » 
Rome, 12 septembre. — L'annonce officiel-

le de la perte du cuirassé « Léonardo-da-Vin-
ci » n'a surpris personne, car depuis plus 
d'un mois que la catastrophe était arrivée, 
la nouvelle avait eu le temps de se répan-
dre dans tome l'Italie. On tait toutefois re-
marquer que CÔ n'est pas par pusillanimité 
nue le secret a été gardé jusqu'à présent. 
L'Angleterre même, qui a pourtant l'habitu-
de de dire toute la vérité sur ses pertes avec 
la plus grande exactitude, n'a pas toujours 
cru devoir annoncer des pertes survenues 
dans ses eaux lorsque cela ne provenait paa 
d'une attaque de l'ennemi. 

Voilà les détails sur la catastrophe du 
« Léonardo-da-Vinci », qu'il est maintenant 
permis de publier : 

Le soir du 2 août, vers onze heures, la villa 
et le port de Tarente furent éclairés soudain 
par une flambée fabuleuse suivie de toute 
une série d'explosions qui faisaient trembler 
les maisons et brisaient les vitres des fenê-
tres. La population qui se précipita dans les 
rues, apprit avec consternation que c'était 
le- « Leonardo-da-Vinci » qui brûlait. Les pre-
miers qui accoururent dans le port virent 
des flammes s'élever du colosse en feu, tan-
dis que des épaves de toutes sortes étaient 
lancées en l'air par les explosions successi-
ves. Le feu s'était développé dans un dépôt 
au centre du navire, près de la tour cuiras-
sée de proue où étaient les projectiles qui 
devaient servir le lendemain pour les exer-
cices de tir. 

Lorsqu'un nuage de fumée s'éleva de cet 
endroit, le personnel de bord eut aussitôl 
l'intuition du malheur. On donna l'alarme, 
et le commandant, suivi de tous les officiera 
et marins, accoururent. Tout espoir de sau-
ver le beau , navire apparut aussitôt vain, 
Toutefois, on prit toutes les mesures possi-
bles pour tenter de circonscrire le feu. Lors-
qu'il apparût évident que le feu allait se 
propager à la « Sainte-Barbe > et aux gros 
navires mouillés tout près, on donna l'or 
dre d'ouvrir les cloisons. Eclairé par les 

faisceaux lumineux des projecteurs des au-
tres navires, on vit le « Leonardo » bouger; 
la proue se souleva lentement; de la chaîna, 
de l'ancre de proue, des grappes d'hommes 
tombèrent à l'eau, puis la chaîne se brisa. 
Les flammes baissèrent et le navire s'abattit 
sur un côté. Quarante minutes après, il dis 
paraissait dans la mer. 

Une nuée d'embarcations était sur le théâ-
tre du désastre et procéda à l'œuvre de sau-
vetage. Environ 800 marins et officiers, beau, 
coup de ceux qui s'étaient jetés à l'eau, pu-
rent rejoindre le quai à la nage; les autres 
furent tous sauvés nar les embarcations de 
sauvetage. 

Le pourcentage des officiers morts ou gra-
vement brûlés pour avoir fait leur devoir 
jusqu'au bout, est très grand. 
LA MORT HEROÏQUE DU COMMANDANT 

ET DE SON SECOND 
Rome, 12 septembre. — Toute la presse 

italienne rend hommage à la belle attitude 
des officiers et marins de l'équipage du cui-
rassé, qui auraient pu facilement se sau-
ver si le devoir ne les avait pas retenus à 
bord du navire en détresse. 

La mort du commandant, le marquis 
Somma Picinardi, a été héroïque. Lancé en 
mer par la première explosion, il exigea, 
quoique gravement blessé, d'être ramené 
sur le pont de son navire. La peau brûlée 
et tombant en lambeaux, il resta à sa place 
afin de faire exécuter les ordres nécessai-
res pour noyer les soutes à munitions et 
empêcher ainsi la destruction totale du cui-
rassé. Une deuxième explosion tua à sa 
place l'héroïque commandant. 

De son côté, le commandant en second, le 
camt.aine Ferrero, voulut descendre dans 
l'intérieur du navire en flammes pour ten-
ter le sauvetage; il ne remonta plus. 

C'est grâce au noble sacrifice de la vie de 
ces deux officiers et de tous les autres qui se 
sont sacrifiés à la patrie, que le dépôt des 
munitions ne sauta pas et que le cuirassé 
n'a pas été entièrement perdu. 

EN HOLLANDE 

On veut dessécher 
le Zayderzée 

Les Travaux dureraient Quinze Ans 

Amsterdam, 12 septembre. — Le gou-
vernement a soumis au Parlement un pro-
jet de dessèchement du . Zuyderzée. 

La durée dus travaux ferait de quinze 
ans; les dépenses prévues sont de 220 mil-
lions, dont 132 millions consacrés à la 
construction des digues et 88 millions aux 
opérations de dessèchement proprement 
dites. 

Cette entreprise aurait pour résultat 
d'augmenter d'un tiers la superficie du 
territoire des Pays-Ras. (Radio.) 

Essai de Mobilisation en Hollande 
Amsterdam, 12 septembre. — Le « Het 

Centrum » croit savoir que le commandant 
en chef des forces hollandaises ordonnera 
sous peu, à titre d'essai, la mobilisation 
de l'armée et de la marine, afin de se ren-
dre compte de la rapidité avec laquelle la 
mesure peut s'effectiier. 

France et Pays-Bas 
La Haye, 12 septembre. — Le ministre de 

France vient d'exprimer la vive gratitude 
du gouvernement français aux comités hol-
landais qui se sont constitués pour hospi-
taliser aux Pays-Bas les enfants français 
malades des départements envahis, ainsi 
qu'au gouvernement royal, qui s'est mon-
tré disposé à seconder cette initiative. 

 * 
Les Allemands voient 

750 millions à la Belgique 
Amsterdam, 12 septembre. — Les auto-

rités allemandes ont opéré la saisie d'une 
somme de 750 millions de francs que le 
retrait du moratorium a fait rentrer dans 
les caisses de la Banque nationale de Bel-
gique. 

Les autorités allemandes promettent le 
remboursement de cette somme à 5 % 
deux ans après la fin de la guerre. (Ra-
dio.) 

» 
Enver-Pacha au Quartier général 

allemand 
Amsterdam, 12 septembre. — Un télé-

gramme officiel de Rerlin annonce qu'En-
ver-Pacha est arrivé au quartier général 
allemand. Il a été nommé à la suite du 
régiment des fusiliers de la garde par dé-
cision spéciale. 

L'Activité à Friedrichshafen 

Zurich, 12 septembre. — Le journal 
viennois » Zeit » donne les détails sui-
vants sur les superzeppelins et les ateliers 
de construction de Friedrichshafen : 

« Tandis que les zeppelins avaient jus-
qu'ici une dimension maxima de 168 mè-
tres de longueur et une capacité de U,000 
mètres cubes, un dirigeable d'une dimen-
sion beaucoup plus grande a quitté les 
ateliers le 28 mai. 

» Ce dernier avait une longueur de 240 
mètres, une hauteur de 23 mètres, et con-
tenait 32,000 mètres cubes. Ce dirigeable 
était muni de quatre nacelles cuirassées et 
de plates-formes pour des canons et mitrail-
leuses. Il y a huit moteurs qui dévelop-
pent une force normale de 4,000 à 5,000 
chevaux. Il peut monter jusqu'à 4,000 mè-
tres, mais vole habituellement à une hau-
teur de 3,000 mètres. La vitesse va jusqu'à 
120 kilomètres à l'heure. Il peut emmener 
avec lui 6,000 à 7,000 kilos de munitions. 

«Jusqu'ici, quatre.de ces dirigeables 
ont quitté les ateliers de Eriedrichshafen. 

Dans les immenses halls de dirigeables de 
Friedrichshafen, où on travaille jour et nuit, 
on construit actuellement des anciens mo-
dèles ainsi que des nouveaux modèles. Il 
y a des semaines où deux à trois dirigea-
bles sont terminés. Les petits zeppelins 
font un court vol d'essai au-dessus du lac 
de Constance, puis partent directement 
sur le front. 

»Les superzeppelins font de plus longs 
et plus nombreux vols d'essai avant de 
quitter Friedrichshafen. Friedrichshafen 
est d'ailleurs devenu une vraie garnison 
d'aviateurs: c'est ici que tous les équipages 
des zeppelins sont instruits. On choisit 
pour ce but principalement des hommes 
de la marine. » 

Des G. V. C. tirent sur leurs 
Agresseurs 

Paris, 12 septembre. — Le pont du che-
min de fer qui franchit la rue du Landy, 
à la pla;ne Saint-Denis, était gardé l'autre 
nuit par deux G. V. C. : l'un, Girard, sur 
le remblai, surveillait ta voie; l'autre, 
Dané, était en faction rue du Landy. Vers 
minuit, deux hommes et une femme ap-
parurent, très bruyants; ils apostrophè-
rent Dané, qui les engagea à continuer 
leur chemin. Les trois passants redoublè-
rent d'injures; le second G. V. C, Girard, 
descendit pour prêter aide à son camarade 
menacé et tira en l'air un coup de feu. 
Mais les tapageurs voulurent s'élancer sur 
les deux rriloriaux qui épaulèrent et ti-
rèrent sur le groupe. L'un des deux hom-
mes tomba. Il avait été tué sur le coup : 
une balle l'avait atteint au mollet, l'autre 
lui avait traversé le foie. 

Le défunt, Paul Villain, 31 ans, ouvrier 
en sursis, était accompagné par Paul Dal-
niôce, 30 ans, et la demoiselle Sabardin, 
qui ont été arrêtés et seront poursuivis 
pour outrages envers des militaires e:n 
service. 

Les G. V. C. Dané et Girard, ayani tiré 
après les sommations régulières,' he se-
ront l'objet d'aucune action judiciaire, 

UNE INTERESSANTE INTERVIEW 

M. Ribot 
affirme sa Confiance 

Noire Situation financière est satisfaisante 

Londres, 12 septembre. — Le « Times » 
publie une interview de M. Ribot. minis- j 
tre des finances, par son correspondant a \ 
Paris, dont voici les principaux passages : 

<( Nous envisageons l'avenir, dit Al. Ri-
bot, avec un espoir soutenu et une con-
fiance sereine. La situation financière in-
térieure n'est nullement inquiétante No-
tre pays a une capacité de travail immen-
se et saura rétablir la balance du change 
en notre faveur. 

» Indubitablement, nos charges seront 
lourdes; nous sommes décidés à introdui-
re l'impôt sur le revenu en temps voulu; 
cela serait déjà fait sans la guerre. Grâce 
à l'élasticité de cette [orme de taxation, 
qui fut si avantageuse à l'Angleterre, nous 
pourrons faire face à une grande partie 
de nos obligations, mais une hâte injusti-
fiée en matière d'impôts ne ferait que 
troubler et alarmer le pays. 

» La confiance des Français en l'avenir 
est absolue. La meilleure preuve en est 
donnée par l'emprunt lancé l'année derniè-
re, qui nous a donné un capital de 15 mil-
liards, et se cote encore trois points au-
dessus du prix d'émission. 

LES ALLIES METTENT LEUR OR EN 
COMMUN 

» Le point qui sollicite toute notre atten-
tion au moment présent est celui de sa-
voir comment trouver les moyens de 
payer nos achats à l'étranger et.de nous 
assurer une plus grande latitude sur le 
marché américain en matière de commer-
ce. Nous essayons d'élargir la base de no-
tre crédit commercial, qui est quelque peu 
gêné par les méthodes en usage aux Etats-
Unis. Nous espérons obtenir prochaine-
ment une amélioration définitive dans cet-
te question. 

Je peux dire qu'un arrangement satis-
faisant a été conclu à Calais avec MM. 
Asquith et Mackenna, le 24 août. L'An-
gleterre désire augmenter sa réserve d'or 
pour maintenir son étalon d'or et accroî-
tre son crédit aux Etats-Unis. 

» La Banque de France a, même dans 
la présente phase de guerre, une réserve 
d'or supérieure à 4 milhards; nous som-
mes donc en position de promettre à l'An-
gleterre une somme considérable tirée de 
notre propre -bondance. 

» La Russie a promis un certain mon-
tant d'or, l'Italie aussi. Aunsi, les alliés 
syndiquent, je puis le dire, leur or, pour 
rendre leur situation financière collective 
encore plus solide. 

» Comme vous le voyez, l'arrangement 
esl dans l'intérêt commun des alliés. L'or 
«prêté» par nous rentrera dans les cof-
fres de la Banque de France après la 
guerre. » 

Après avoir mentionné les conditions 
du nouvel emprunt qui sera lancé en 
France, M. Rfbot conclut : 

« La situation est satisfaisante. L'ac-
croissement de notre Dette depuis le début 
de la guerre est de 38 milliards, dont, en 
termes généraux, 12 milliards sont conso-
lidés, 13 milliards des obligations à court 
terme remboursables seuleme.nt après la 
guerre, et 13 milliards constituent la Det-
te flottante. 

» Une pareille Dette n'est pas une source 
d'inquiétude. Une grande artie en sera 
remboursée sur le montant de l'emprunt. '] 
Le reste, sans doute, sera consolidé en 
temps utile, soit après la guerre. 

» L'heureuse tournure des événements 
du front améliore notre situation en aug-
mentant la confiance à l'intérieur et à l'é-
tranger. Financièrement, c'est un grand 
atout pour nous que le monde reconnaisse 
que notre triomphe final -?st simplement 
une question de temps. » 

La Réparation des Dommages 
de Guerre 

Paris, 11 septembre. — Le rapport pré-
senté par M. Desplas sur le projet de loi 
relatif à la réparation des dommages de 
guerre vient d'être mis en distribution. 

On connaît déjà le texte du projet tel qu'il 
a été arrêté par la commission de la Cham-
bre. Le rapport de M. Desplas permet d'ap-
précier la portée et le jeu de ses différentes 
dispositions. 

Le rapporteur la divise en trois parties : 
Dans la première, il expose la théorie du 

droit à la réparation, examine les solutions 
que poursuit le droit positif actuel, les prin-
cipes nouveaux sur lesquels est fondé le 
droit des victimes de la guerre; enfin, le 
contenu de ce droit, les conditions auxquel-
les il est soumis et qui lui permettent de 
se combiner avec les droits et les intérêts 
du pays. 

La deuxième partie traite des préliminai-
res de la réparation. Elle montre par quel ] 

admirable mouvement de solidarité natio- 1 
nale la loi a été préparée et indique les 
mesures provisoires ou préparatoires pri-
ses par le gouvernement. 

La troisième partie, enfin, comprend l'a-
nalyse des diverses propositions parlemen-
taires et l'examen des articles du projet de 
la commission. 

Aux annexes figurent, entre les textes In-
dispensables à l'étude et à l'intelligence de 
la loi, des documents relatifs à la réparation 
des dommages en Angleterre, en Belgique, 
en Allemagne et en Italie.  & -
Pour les Orphelins de la Guerre 

Paris, 12 septembre. — M. Durafour, dé-
puté de la Loire, vient de déposer une pro-
position de loi tendant à modifier et surfout 
à simplifier les règles de l'adoption. 

Une Journée pour les Orphelins 
Paris, 12 septembre. — La commission 

d'assurance et de prévoyance sociale de la 
Chambre a entendu une délégation du j 
Secours national, présentée par M. Appel, ! 
qui lui a soumis une proposition de journée 
en faveur des orphelins de la guerre à la 
date des 1er et 2 novembre prochain. La 
commission a décidé de donner son adhé-
sion à cette journée. 

AD CANADA 

Le Pont de Québee 
s'écroule 

On ignore encore s'il y a des Victimes 
 * 

Québec, 12 septembre. — La partie cen-
trale du pont de Québec s'est effondrée. 

De nombreux ouvriers sont tombés dans 
le Saint-Laurent; on craint qu'il n'y ait des 
victimes. 

Québec, 12 septembre. — Vingt-sept ou-
vriers auraient été tués dans l'accident du 
pont de Québec. Cinq cadavres ont déjà 
été retrouvés. 

Le « Bremen » couîé 
Zurich, 12 septembre. — Un télégramme 

reçu de Hambourg dit qu'un navire danois 
qui accompagnait le paquebot sous-marin 
(i Bremen » est retourné à Hambourg. 

L'équipage rapporte qu'un accident est 
arrivé au « Bremen », qui a coulé dans 
l'Atlantique neuf jours après son départ 
de Hambourg. 

Le « Bremen » était un sous-marin du 
même type que le « Deutschland ». Diffé-
rents bruits avaient couru sur son sort; 
les Germano-Américains assuraient qu'il 
arriverait bientôt après le « Deutschland », 
mais il n'en fut rien, et pour cause 1 

Le Japon cède de l'Or 
à l'Angleterre 

Londres, 12 septembre. — Le Japon a 
transmis à l'Angleterre les réserves d'or 
qu'il avait en dépôt aux Etats-Unis. Ces 
réserves, qui s'élèvent à la somme de 100 
millions, le Japon les a échangées contre 
les bons du Trésor britannique, qui don-
nent un intérêt de 4 %, tandis que les ré-
serves d'or du Japon en Amérique ne lui 
rapportaient que 1,5 %. (Radio.) 

Un Nouveau Dirigeable 
anglais sur Londres 

Londres, 12 septembre. — Un dirigeable 
anglais, de forme très effilée, dont la 
silhouette générale rappelle de façon sur-
prenante celle d'un gigantesque requin, a 
évolué au-dessus de Londres. 

Son apparition a été accueillie avec une 
vive satisfaction. 

saiuraiise 
en Conseil île Guerre 

Marseille, 12 septembre. — Hier lundi 
ont commencé devant les juges du con-
seil de guerre, présidé par le lieutenant-
colonel Kervella, les débats d'une affaire 
qui passionne vivement l'opinion publique 
à Marseille. L'inculpé est un nommé Hen-
ri Gatzer. 

Natif du grand-duché de Hesse, Gatzer 
vint se fixer à Marseille vers 1895 et, après 
quelques années de séjour, obtint sa natu-
ralisation. Entrepositaire d'eaux minéra-
les, il occupait une situation commerciale 
importante. Il avait, dit-on, ses grandes et 
petites entrées au consulat d'Allemagne.; 
Gatzer maria sa fille aînée à un médecin 
allemand et la cadette à un Suisse, M. 
Fey, agent commercial. 

En mars dernier, des bruits graves 
ayant couru sur les agissements de Gat-
zer, une perquisition fut opérée dans ses 
entrepôts, rue Sainte-Pauline, où l'on dé-
couvrit cinq caisses remplies d'armes de 
guerre; en outre, la saisie des livres de 
comptabilité faite dans ses magasins, rue 
de la Darse, permit d'établir nettement 
que Gatzer entretenait des relations avec 
des sujets ennemis. 

Ecroué au fort Saint-Nicolas en préven-
tion de conseil de guerre, Gatzer est pour-
suivi sous la double inculpation de déten-
tion illicite d'armes de guerre et d'avoir 
entretenu des relations d'ordre économi-
que avec des sujets de puissances enne-
mies. 

D'autres inculpations n'ont pu être re-
tenues, soit que le conseil de guerre se 
trouve incompétent, soit qu'elles soient 
antérieures à la loi. 

Les résultats de l'enquête démontrent 
que Gatzer, quoique naturalisé, était un 
germanophile ardent. 

On prévoit que les débats dureront plu-
sieurs audiences. Celle de ce matin a été 
consacrée à la lecture de l'acte d'accusa-
tion et de l'ordre de mise en jugement. 
Douze témoins sont cités par la défense : 
l'un d'eux, M. Robert Pouyet, associé de 
Gatzer pour son commerce d'eaux miné-
rales, est défaillant. M. Paul Barlatier, 
président de la Ligue aniiallemande de 
Marseille, qui a demandé à déposer, sera 
entendu dans une des prochaines audien-
ces. 

La séance de l'après-midi est consacrée 
à l'interrogatoire de l'accusé et à l'audi-
tion des commissaires spéciaux Borrelli 
et Lapeyre, qui enquêtèrent et perquisi-
tionnèrent chez Gatzer et qui confirment 
leurs rapports. 

L'audience est renvoyée à demain ma-
tin huit heures pour l'audition des au-
tres témoins. 

Dans sa séance de l'après-midi, le conseil 
de guerre a entendu plusieurs témoins, par-
mi lesquels le contremaître Girard qui affir-
me que Gatzer se livrait à la contrebande 
de guerre, et que c'était lui-même qui don-
nait les indications pour la fabrication des 
caisses et l'emballage des fusils, qu'il sa-
vait être des fusils de guerre Gras 1874, mo-
dèle 18D0. Gatzer, essayait d'ailleurs de si-
muler sa qualité d'aljemand en se faisant 
passer pour Alsacien, originaire de Stras-
bourg. 
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M iord de Sa Sommes nous prenons l'Offensive 
sur un Front de six kilomètres 

UA PBÏiTii GIRONDE ! 

rations 

Nous enlevons toute la troisième Ligne allemande 
et faisons 1.500 Prisonniers 

Paris, 12 septembre. — L'offensive de la 
Somme suit un rythme d'une régularité dé-
courageante pour l'ennemi et tout à fait ré-
confortante pour nous. A chaque avance, 'en 
effet, succèue une période de répit néces-
saire à la consolidation des positions con-
quises et à la préparation de nouvelles at-
taques. Puis, intervient une nouvelle pro-
gression. 

C'est ainsi qu'après cïh" jours d'interrup-
tion plus apparente que réelle, la bataille 
a repris aujourd'hui, au nord de la Somme, 
et elle a valu encore un très brillant succès 
aux troupes françaises. 

L'opération a été menée exactement dans 
le même style que les précédentes : écrase-
ment de l'objectif suivi d'une rapide action 
d'infanterie. 

Le signal d'assaut fut donné à midi tren-
te, et, vingt-cinq minutes après, toute la li-
gne allemande était emportée par un im-
pétueux mouvement de nos troupes, depuis 
la région au sud de Combles jusqu'à la 
rivière. 

Sans s'arrêter après ce premier bond, nos 
fantassins, avec un mordant irrésistible, con-
tinuèrent d avancer vers l'est, s'emparèrent 
successivement du mamelon 145 (à l'est et à 
la hauteur de Le Forest), des bois de Maniè-
res (qui s'étendent verticalement et immédia-
tement au suri de cette cote) et enfin des 
tranchées ennemies établies entre ces deux 
points et la section qui leur fait faoe : la 
route de Béthune à Péronne. 

La ligne française, au nord de la Somme, 
contourne donc maintenant Combles, au sud, 
s'oriente vers l'est, avec le bois d'Anderlu 
comme jalon, borne la lisière méridionale de 
Rancourt et, de lé-, descend en angle droit 
vers le sud en longeant la route de Béthune 
à Péronne jusqu'au sud de Bouchavesnes. 
puis oblique à nouveau vers l'ouest en sui-
vant la crête de la croupe 76 qui est située 
à mi-chemin entre Cléry et Feuillaucourt 
«t que nom avons atteint aujourd'hui. 

Les résultats de cette avance sont parti-
culièrement intéressants. 

D'une part, elle nous donne toute une ban-
de de terrain longue de six kilomètres et 

profonde, en certains points, d'un kilomè-
tre. Ce gain doit être profitable, surtout 
pour l'avenir, car Combles est jusqu'à pré-
sent débordé de 2,500 mètres à l'est, et Mont-
Saint-Quemin est à son tour menacé. 

Or, ces deux villages sont, pour l'artille-
rie allemande, des positions d'une puis-
sance considérable. 

Enfin, la ligne de tranchées enlevée au-
jourd'hui avec tant de brio est la troisième 
et dernière position que l'ennemi possédait 
dans cette région avant le début de notre 
offensive. 

Certes, d'autres lignes ont été établies der-
rière depuis lors, mais un travail rapide 
ne sera pas aussi perfectionné ni aussi ré-
sistant que des retranchements construits il 
y a deux ans. 

Dès aujourd'hui la fougue de notre atta-
que et la perfection de sa préparation sem-
blent avoir absolument déconcerté les Alle-
mands qui nous ont abandonné une premiè-
re série de 1,500 prisonniers, parmi lesquels 
figure une proportion importante d'officiers, 
qu'on explique à la fols par l'impossibilité 
où les tirs de barrage mettent l'adversaire 
d'échapper, et par l'ordre probablement don-
né aux officiers de rester avec leurs hom-
mes jusqu'au dernier moment pour les em-
pêcher de se rendre. 

Au total, excellente journée. 

De son côté, le front de Salonique se rallu-
me. Après la brillante attaque des Anglais 
au delà de la Struma, dans la direction de 
Sérès, l'offensive a gagné ie secteur tenu par 
les troupes françaises, où la violence du bom-
bardement signal' ces jours derniers, fai-
sait présager une action imminente. C'est en-
tre le Vardar, à l'ouest, et le lac Doiran, à 
1 est, que nos troupes d'infanterie ont abordé 
ies positions bulgares, dans lesquelles elles 
ont fait unt brèche large de trois kilomè-
tres et profonde de huit cents mètres. 

Ce premie succès important que nous en-
registrons aujourd'hui est la preuve que 
l'armée de Salonique saura réaliser avec 
gloire la rude tâche qui lui est confiée. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 13 Septembre (15 heures) 

Au SUD DE LA SOMME, une attaque ennemie sur une de nos tranchées à l'est 
de BELLOY-EN-SANTERRE a été aisément repoussée à la grenade. 

Une opération de détail nous a permis d'occuper une tranchée allemande au' 
sud du CIMETIERE DE BERNY. 

Partout ailleurs, canonnade habituelle au cours de la nuit. 

J3u ±S Septembre (83 heures) 
La bataille a continué aujourd'hui au NORD DE LA SOMME. 
Notre infanterie a prononcé une vigoureuse offensive sur un front de six kilomè-

tres environ, depuis la région sud de Combles jusqu'à la rivière. L'attaque, déclan-
ehée vers douze heures trente, s'est développée très rapidement, grâce à l'admirable 
élan de nos troupes, qui ont enlevé, en moins d'une demi-heure, toute la première li-
gne de tranchées allemandes-

Poussant ensuite à l'est avec la même vigueur, notre infanterie a enlevé suc-
cessivement la cote 145, les bois Marrières et tout le système de '•anchées enne-
mies jusqu'à la route de Béthune à Péronne que nous bordons depuis les lisières 
sud de Rancourt jusqu'au sud de Bouchavesnes. 

Plus au sud, nous avons poussé nos lignes sur la croupe 76, située à l'ouest de 
Feuillancourt. 

Jusqu'à présent, le chiffre des prisonniers atteint environ quinze cents, dont de 
nombreux officiers. 

AU SUD DE LA SOMME, lutte d'artillerie violente dans les divers secteurs, sans 
action d'infanterie. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 13 Septembre (13 heures) 

Hter soir, notre artillerie lourde a provoqué deux graves incendies dans le dé-
pôt de munitions de GRANDCOURT. 

L'artillerie a montré une certaine activité au cours de la nuit contre nos lianes 
du bois Delville, à la FERME DU MOUQUET. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Du 1S Septembre (31 heures 40) 

La situation demeure en général sans changement. 
Le front, AU SUD DE L'ANCRE, a élébomb'ardé par intermittence. 
Notre artillerie a détruit quelques emplacements de canons ennemis et incendié 

»n dépôt de munitions. 
Une cinquantaine de prisonniers ont été ramenés au cours des dernières vingt-

quatre heures. 
Un de nos aéroplanes a abattu, hier, dans un combat aérien, un appareil en-

nemi. Il est rentré sain et sauf, mais l'avion allemand est tombé désemparé. 
Aujourd'hui, un aéroplane ennemi en flammes a piqué dans nos liges près de 

POZIERES. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 13 septembre. 

Sur le FRONT DE LA STRUMA, les troupes britanniques ont livré de vifs com-
hals, au cours desquels le village de NEVOLJEN a été enlevé d'assaut. 

Dans la région du LAC DOIRAN, la lutte d'artillerie se poursuit avec violence. 
Nos batteries ont bombardé efficacement les organisations bulgares du secteur de 
MACUKOVO. 

A L'OUEST DU VARDAR, une vigoureuse offensive des troupes alliées, 
dans la région au NORD DE MAJADAG, a donné d'excellents résultats. 

Toutes les tranchées bulgares ont été enlevées sui un front de trois kilomètres 
et une profondeur de huit cents mètres environ Nous avons fait des prisonniers. 

A l'ouest du LAC OSTROVO, l'artillerie serbe s'est montrée très active. Dans 
la REGION DE BAN ICA, au sud-ouest du lac, des engagements partiels nous 
ont donné quelques avantages. 

Une attaque bulgare, repoussée par notre feu, a subi des pertes élevées. 

OFFICE;., ANGLAIS Londres, 13 septembre. 

Le détachement mentionné hier qui a franchi la STRUMA à la hauteur de NE-
CFIORI, s'est emparé de tranchées sur la rive orientale. Un détachement français 
en coopération avec les Anglais s'est emparé du village de YENIMAH, où il a fait 
30 prisonniers. 

L'ennemi a souffert sérieusement du feu de l'infanterie et de l'artillerie à la suite 
de ces opérations pendant sa retraite et au cours de ses contre-attaques. Un yiand 
nombre d'ambulances ont été vues sur les routes de DOIRAN et de DEMIR-
HISSAR. 

Sur le front de DOIRAN, l'artillerie a bombardé les tranchées ennemies au nord 
de MACHI1KÛVO. 

Du 38 A.oût au 9 Septembre 

Région de la Somme 
Paris, 12 septembre (officiel). — Le mau-

vais temps a ralenti ies opérations pen-
dant les derniers jours du mois d'août-
Quelques opérations de détail au sud d'Es-
trées et de Soyccourt. 

Le 3 septembre, nos trappes en liaison 
avec l'armée britannique ont pris l'offen-
sive sur un front de 6 kilomètres envi-
ron, depuis la région au nord de Maure-
pas jusqu'à la Somme. L'attaque très ra-
pidement menée nous a mis en possession 
des objectifs fixés, savoir : villages du Fo-
rest et de Cléry-sur-Somme, ainsi que les 
tranchées ennemies d'une part entre Com-
bles et le Forest, lé long de la route qui 
relie ces deux villages; d'autre part, de-
puis le Forest jusqu'à la rivière, le long 
de la roule de Cléry. 

Le i septembre, notre infanterie a atta-
qué les-lignes ennemies simultanément au 
nord et au sud de la Somme, sur un front 
de 20 kilomètres. La bataille a continué 
toute la journée du 5 avec un égal succès. 
Nos gains, le 5 au soir, étaient les sui-
vants : Au nord de la Somme, à t'est du 
Forest, nous avions atteint la lisière ouest 
du bois d'Amberlu, enlevé la ferme de 
l'Hôpital, une partie des oois Marryères, et 
occupé, entre ces bois et Cléry, l'extrémité 
sud d'une longue croupe orientée sud-
ouest-nord-est que traverse la route de 
Béthune à Péronne. 

Le même jour, la prise du village d'Ou-
decourt, sur la rive gauche de la Somme, 
nous permettait d'établir la liaison avec 
les positions conquises sur la rive droite. 

Au sud de la Somme, entre Barleux et 
Deniécourl, la première ligne de tranchées 
allemandes est tombée en notre possession; 
nous avons établi nos lignes aux abords 
nord du village de Berny et aux lisières 
nord-nord-ouest et sud de Deniécourl. Plus 
à notre droite, nous avons pris le village 
de Soyécourt en entier: Entre Vermando-
villers et Chilly, tout le système des tran-
chées ennemies a été conquis par nous sur 
une étendue de quatre kilomètres, ainsi 
que Chilly. A Test de ce village, nous nous 
sommes emparés de la croupe 26 et de 
diverses lignes de tranchées jusqu'aux li-
sières ouest du bois de Chaulnes. 

Dans la journée du 6, tombal au sud de 
la Somme. Une partie de Rerny, la partie 
nord de Vermandovillers, d'autres tran-
chées allemandes au sud-est de Belloy et 
à l'est de Chilly jusqu'aux abords de la 
voie ferrée qui va de Chaulnes à Raye, 
constituent le gain de la journée. L'ennemi 
a multiplié les contre-attaques avec un 
acharnement extrême pendant ces quatre 
jours, sans aucun succès. Le chiffre des 
pertes qu'il a subies, d'après les rensei-
gnements parvenus, a été énorme, soit 
pendant nos attaques, soit au cours de ses 
contre-attaques. Nous avons fait un im-
portant butin : 36 canons, dont 28 de gros 
calibre, 6 lance-bombes, 2 canons de tran-
chées, un dépôt de munitions, plusieurs 
centaines de mitrailleuses, un ballon cap-
tif, 7,000 prisonniers environ. 

Du 7 au 9, aucune action d'infanterie au 
nord de la Somme. Au sud, des opérations 
de détail nous ont permis d'enlever plu-
sieurs tranchées à l'est de Deniécourl, à 
l'est de Belloy-en-Santerre, et de progres-
ser dans Vermandovillers. Dans la même 
période, les Allemands ont renouvelé leurs 
atlaques sur nos nouvelles positions du 
front sud, sans autre résultat que de nous 
abandonner encore 700 prisonniers. 

Front de Verdun 
Du 28 août au 9 septembre, actions as-

sez vives sur la rive droite de la Meuse, 
dans la région entre Fleury et le bois du 
Chenois. L'ennemi a essayé à plusieurs 
reprises de nous reprendre le village de 
Fleury que nous tenons solidement, ainsi 
que les tranchées avoisinantes au nord-
ouest et à l'est. Le 28 et le 29 août, trois 
attaques allemandes sont repoussées. 

Le 3 septembre, nos positions du bois de 
Vaux-Chapitre sont l'objet d'une violente 
attaque' au cours de laquelle l'ennemi en-
lève un saillant de notre ligne. Mais, au 
même moment, nous déclanchions une ac-
tion offensive au nord-ouest de Fleury, qui 
nous permettait d'occuper la plus grande 
partie de la crête qui va de ce village d 
Thiaumont. 

Le i, nous progressons à l'ouest de Fleu-
ry; le 6, nous enlevons sur le front Vaux-
Chapitre-Le Chenois, 1.500 mètres de tran-
chées allemandes. 

Le 9, nous rejetons entièrement l'ennemi 
du saillant où il avait pénétré le 3; des 
contre-attaques allemandes lancées le 4, 
le 5 et le 8, ont complètement échoué et 
ont coûté de fortes pertes à l'ennemi. 

Pendant celle période, nous avons fan, 
dans la régim Fteury-Vaux-Chapitre, 1,400 
prisonniers et capturé une trentaine de mi-
trailleuses. 

En résumé, notre plan de progression 
méthodique et continue sur la Somme se 
poursuit avec succès; les journaux alle-
mands sont unanimes à reconnaître les 
effets écrasants de notre artillerie, qui per-
mettent à notre infanterie de conquérir 
peu à peu le terrain avec des pertes mini-
mes, d'aborder un ennemi décimé et dé-
moralisé, et de faire de nombreux prison-
niers. Les Allemands restent partout sur 
la défensive, même à Verdun, où nous pro-
gressons chaque jour. 

Nos Escadrilles contioueDl à bom-
barder les Gares et Cantonne-
ments et Usines de l'Ennem5. 

Paris, 12 septembre (officiel). — 
Dans la nuit du 10 au 11 septembre, 
une de nos escadrilles a bombardé la 
gare de Metz-Sablons et les usines mi-
litaires de Dillingen. 

On de nos pilotes a abattu un avion 
ennemi qui e3t tombé à l'est de Ran-
court (front de la Somme). 

LES EVENEMENTS OE GRÈCE 

Le 

Paris, 12 septembre. — Il était à prévoir 
que l'inconvenante manifestation dirigée 
contre la légation de France à Athènes au-
rait d'autres suites que les excuses offi-
cielles faites à notre ministre et les répa-
rations qui les ont accompagnées. 

M. Za'imis tiraillé entre la politique de 
son souverain et les tendances nationales, 
a jugé que la tâche qui lui incombait était 
au-dessus dr ses forces. Dès hier, il décla-
rait, dans une conversation avec plusieurs 
de ses amis qu'il était très fatigué par les 
incidents successifs de chaque jour et par 
les attaques continuelles dont il était L'ob-
jet. Et il manifestait son vif désir de quit-
ter le pouvoir. C'est aujourd'hui chose 
faite : M. Zaïmis a démissionné. 

Voici les dépêches parvenues dans la ma-
tinée à Paris et annonçant cette grave dé-
cision : 

Athènes, 12 septembre. — Le cabinet 
Zaïmis est démissionnaire. 

M. ZAÏMIS 

Athènes, 12 septembre. — M. Zaïmis, 
président du conseil démissionnaire, avait 
pris le pouvoir le 21 juin dernier. M. Zaï-
mis est un ancien gouverneur général de 
Crète. Il avait été élevé a ce poste après 
la retraite du prince Georges. Lors de la 
''dixième démission de M. Venizelos, il 
avait été désigné comme président du con-
seil. Pendant ces dernières années, il était 
gouverneur de la Banque nationale. 

On s'accorde généralement à reconnaî-
tre que M. Zaïmis, dans la situation déli-
cate où il avait été placé en acceptant de 
succéder au cabinet Skouloudis, a fait 
tous ses efforts pour diriger loyalement la 
politique du cabinet En acceptant le pou-
voir, il avait estimé qu'il lui était possible 
de constituer un cabinet d'affaires qui, au 
point de vue politique intérieure, se con-
finerait dans ses attributions d'ordre pure-
ment gouvernemental et administratif, et 
qui, au point de vue extérieur, se main-
tiendrait dans une stricte neutralité, bien-
veillante d'ailleurs pour l'Entente. Les cir-
constances particulièrement graves que 
traverse la Grèce rendaient cette concep-
tion d'une réalisation difficile. M. Zaïmis 
a été débordé par les événements, et il 
était fatal que plus tôt ou plus tard, pris 
entre la politique de la cour et celle des 
aspirations nationales, il serait contraint 
de passer la main à un successeur plus 
énergique. (Radio.) 

La Démission acceptée 
Athènes, 12 septembre. — M. Zaï-

mis, président du conseil, a présenté 
sa démission au roi Constantin, qui L'a 
acceptée. 

LES RAISONS DE M. ZAÏMIS 
Athènes, 12 septembre. — Les raisons 

données par le président du conseil sont 
que, nommé pour gérer un ministère d'af-
faires, il se trouve mêlé à une action po-
litique de première importance; les con-
ditions étant changées, il quitte le pou-
voir. 

M. Venizelos sera-î-H rappelé 
an Pouvoir? 

Athènes, 12 septembre. — Dans les mi-
lieux officieux, le nom de M. Venizelos est 
dès maintenant prononcé. On ne sait si le 
roi consentira à rappeler l'ancien ministre. 
En tout cas, seule est possible la constitu-
tion d'un gouvernement qui brisera une 
fois pour toutes avec les errements d'une 
politique de neutralité soi-disant bienveil-

lante pour l'Entente, mais en réalité plei-
ne d'embûches pour celle-ci. (Radio.). 

Athènes, 12 septembre. — Le bruit court 
que le roi songerai! à faire appel aux néo-
ente'ntistes, et, parmi les oms mis en 
avant, o.n cite celui de M. D; nitrakopou-
los. L'opinion publique se prononce ouver-
tement pour le retour de " t. Venizelos. 

L Œuvre d'Assainissement 
Athènes, 12 septembre. — La fermeture 

des sections des ligues de réservistes a 
causé un grand soulagement. Les contre-
ligues organisées par les venizélistes vont 
également disparaître, aucune distinction 
n'étant faite dans l'interdiction de porter 
des armes. 

Les Regrets du Roi 
Athènes, 12 septembre. — M. Mercati, 

maréchal de la cour et grand-maître des 
cérémonies, a exprimé à M. Guillemin, mi-
nistre de France, les regrets du roi au su-
jet des incidents de samedi. 

Ce p disentles journaux parisiens du soir 
Paris, 12 septembre. — Tous les journaux 

de ce soir commentent la démission du ca-
binet Zaïmis. 

Du Journal des Débats : 
« Le départ de M. Zaïmis sera sans douta 

salué avec joie par les Germano-Bulgares. 
Ils comptent probablement que l'anarchie 
en Grèce va prendre de telles proportions 
que le corps expéditionnaire de Salonique 
sera sérieusement gêné, sinon arrêté, dans 
son offensive enfin commencée. Il faut dé-
jouer ce calcul. Les notes ne suffisent plus; 
seuls, les actes ont une valeur. » 

De la Liberté : 
* C'est un événement auquel il était pru-

dent de s'attendre. Homme d'une grande 
loyauté, dont les intentions étaient excel-
lentes, M. Zaïmis n'avait pas l'autorité né-
cessaire pour faire face aux difficultés 
grandissantes de la situation. Dans l'état 
d'anarchie où se débat la Grèce, il faudrait 
.un gouvernement solide, s'appuyant sur 
ces deux bases de la Constitution : le roi et 
le peuple. » 

De la Presse : 
« Voici maintenant que le cabinet Zaïmis 

se retire. Au vrai, sa disparition s'explique 
assez. Venu au pouvoir comme cabinet d'af-
faire, le ministère défunt, qui ne représen-
tait aucune poiitique déterminée, bornait 
son horizon à vouloir présider les élections. 
Or, ces élections sont ajournées « sine die ». 
La parole es; au roi. » 

Du Temps : 
« It ne suffit pas de balayer à Salonique, 

il faut- aussi nettoyer Athènes. En nous 
obstinant à ne frapper jamais qu'une par* 
tic, puis une autre de l'organisation aile* 
mande, nous avons donné confiance à nos 
ennemis. C'est cette confiance qu'il faut 
tuer. »  * 

A SALONIQUE 
'Salonique, 12 septembre. — Vingt-cinq of-

ficiers grecs appartenant à l'active et à la 
réserve et un certain nombre de sous-offi-
ciers sont arrivés d'Athènes pour se joindre 
au mouvement révolutionnaire. De nou-
veaux contingents sont attendus. 

Aujourd'hui est débarqué un détachement 
de volontaires venant de Mytilène, où la 
population se montre très émue par. les 
événements de Salonique. 

Le Comité de défense nationale vient de 
créer aux environs de la ville un camp 
organise en école d'agriculture et qui porte 
le nom de Camp de la Révolution. H est 
destiné à abriter la foule de ceux qui à 
tout prix veulent, libérer le sol national de 
l'invasion bulgare. 

L'Association des mobilisés grecs de 
Crète a déclaré dans une Adresse c»i Comité 
de défense nationale adhérer pleinement 
au mouvement révolutionnaire de Saloni-
que. (Radio.) 

L'Equipage du « Renaudin » 
mort pour la France 

Toulon, 12 septembre. — A la demande 
du ministre de la marine et sur rapport 
du procureur de la République établissant 
qu'il ne subsiste aucun doute sur le sort 
des quarante-huit disparus de l'état-major 
et de l'équipage du torpilleur d'escadre 
«Renaudin», coulé le 17 mars dernier en 
Adriatique, le tribunal civil vient de ren-
dre un jugement déclarant constant le dé-
cès de tons ces braves morts pour la 
France. 

Ce jugement, qui tient lieu d'acte de dé-
cès, sera transcrit sur les registres de 
l'état civil de la commune de Toulon, port 
comptable du bâtiment, et sur le registre 
de l'état civil des communes où les glo-
rieux disparus du « Renaudin » ont eu leur 
dernier domicile, 

La Rééducation des Réformés 
Paris, 12 septembre. — Par une affiche 

apposée dans les hôpitaux, M. Albert Métin, 
ministre du travail, et M Justin Godard, 
sous-secrétaire d'Etat au service de santé 
militaire, viennent, comme présidents de 
l'Office national des mutilés, de rappe-
ler aux militaires blessés qu'indépendam-
ment de la pension ou de la gratification 
qui peut lui être attribuée, le militaire ré-
formé peut réclamer les moyens, soit de se 
réadapter à son ancien métier ou à un mé-
tier voisin, soit d'apprendre une profession 
nouvelle. En principe, les militaires suscep-
tibles d'être réformés sont dirigés sur le cen-
tre de la réadaptation le plus voisin de leur 
domicile. Ceux qui désirent être rééduqués, , 
doivent s'adresser, par l'intermédiaire du 
préfet au comité départemental des muti- i 
lés de leur département, ou bien à l'Office j 
national des mutilés, 97, quai d'Orsay, à i 
Paris. On rappelle encore aux militaires que 
le chiffre de la pension ne peut en aucun | 
cas être influencé par le gain que pourra ; 
leur procurer l'exercice d'une profession. 

es Journaux m rans 
DE CE MATIN 

L'AVENIR DE LA POLITIQUE 
Le Figaro (A. Capus) : 
Est-ce à dire que nous n'allons plus avoir, 

pendant la guerre, de discussions politij 
ques î Notre contrère « le Temps » nous af-
firmait, l'autre jour, qu'il le regrenait et 
que, d'ailleurs, une si longue accalmie fi-
nirait par être néfaste à la République. 
Nous ne sommes pas entièrement de son 
avis par la raison que la politique pure ne 
nous semble plus avoir ses bases ordinai-
res. Les doctrines des partis, et surtout, 
leurs programmes, sont comme défoncés 
par les événements. Le suffrage universel 
qui est leur terrain naturel d'exploitation esl 
partout dissocié. Quand il se prononcera de 
nouveau, il sera enveloppé d'une tout au-
tre atmosphère qu'en 1914. Programmes, 
doctrines et opinions sont à recréer et à 
rajuster. On ne pourra le faire qu'en fonc-
tion de la victoire et dès qu'on connaîtra les 
conclusions militaires, économiques et so-
ciales. * * * 

IGNORONS LES GRECS 
La Victoire (G. Hervé) : 
Laissons donc le gouvernement grec tran« 

quille puisqu il est interdit de le coffrer et da 
l'embarquer délicatement pour le royaume 
de Danemark. Cessons également de vouloir, 
faire marcher les Grecs malgré eux. Il leur 
plaît que les Bulgares leur prennent la Ma-
cédoine. Pas de mal à cela I Deux ou trois 
nouvelles divisions anglaises d'Egypte, deux 
ou trois divisions italiennes venues de Brin-
disi remplaceront avantageusement à Salo-
nique la Grèce défaillante et banqueroutière. 
Au jour du partage des dépouilles de l'em-
pire turc voyez-vous un inconvénient, be-
noît lecteur à ce que ce soient les Italiens 
qui aillent à Smyrne, ville cosmopolite, au 
lieu des Grecs ! Moi pas. 
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UJ PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA MUIT 
DANS LES BALKANS 

L'Offensive des Alliés 
s'accentue en Macédoine 

• 'Athènes, 12 septembre. — On manda 
de Servia que malgré les efforts con-
sidérables des Bulgares pour enrayer 
l'offensive des alliés, celle-ci progresse 
6ur l'ensemble du front macédonien, 
où nous avons occupé toutes les posi-
tions avancées de l'ennemi. (Radio.) 

La Poussée serbe 
Rome, 12 septembre. — A l'extrême gau-

che du front macédonien, la lutte entre Ser-
bes et Bulgares continue avec acharnement. 
Les premiers ont manifestement l'avantage 
et deic.jent successivement leurs adversai-
res des positions qu'ils occupent. Les Serbes 
sont en voie de regagner le terrain perdu 
dans la région du lac d'Ostrovo. (Radio.) 

Salonique, 12 septembre. — Le 17 'août, 
les Bulgares firent leur soudaine avance 
sur les deux ailes des alliés qui, d'une part 
leur donnait la maîtrise de la Macédoine 
grecque orientale et d'autre part les mettait 
en possession de Florina. Maintenant, il est 
possible de parler de la lutte qui se dé 
roula près du lac d'Ostrovo, il y a près 
d'une semaine, où l'héroïque armée serbe 
par sa résistance rendit une fois de plus 
un service inestimable à la cause des alliés. 

Au moment de l'offensive bulgare, il n'y 
avait à Florina qu'un bataillon de volon 
taires et quelques compagnies de réguliers. 
Ils furent balayés par la droite bulgare et 
durent se replier vers le sud pour rejoin 
dre par des chemins détournés le gros des 
troupes. Le centre et la gauche bulgare 
avancèrent directement sur la ligne entre 
Banico, Krusograd et Zivonia. 

Pour parler d'une façon générale, nous 
dirons qu'il existe entre le lac d'Ostrovo 
et la plaine de Florina deux rangées de 
collines, plus ou moins définies, et les Ser-
bes étaient établis sur la plus avancée de 
ces deux rangées, à l'endroit où la ville de 
Banica masque le défilé principal. Les Bul-
gares se précipitèrent contre cette première 
ligne avec une force irrésistible. L'emploi 
de la voie ferrée leur permit d'amener de 
l'artillerie lourde et d'abondantes muni-
tions. Les Serbes résistèrent en infligeant 
de grosses pertes à l'ennemi; leurs feux de 
mousqueterie et leurs mitrailleuses et sur-
tout des batteries de 75 causèrent des rava-
ges dans les rangs bulgares. 

Les Bulgares continuèrent leur pression 
en avant pendant que le» Serbes s'établis-
saient le long de la seconde crête, où des 
renforts les rejoignirent. Les Bulgares, dans 
leur élan, atteignirent presque le sommet 
de la seconde crête pour franchir la vallée. 
Ils avaient dû sacrifier des centaines d'hom-
mes. Ils combattaient avec un courage et 
une résolution désespérée. Ils semblaient se 
rendre compte que s'ils réussissaient à pé-
nétrer jusqu'à Vodena ils menaceraient les 
communications des forces serbes dans la 
Moglena. 

La bataille fit rage autour de cette seconde 
crête; pendant quarante-huit heures, l'ex-
trême ténacité des Serbes tint tête à la 
féroce résistance des Bulgares. Les Serbes 
principalement aimaient beaucoup de se 
servir de petites bombes à main à peine 
plus grande qu'une balle de golf qui attei-
gnaient infailliblement leur but et explo-
saient en fragments mortels. Les attaques 
de l'ennemi s'affaiblirent graduellement à 
mesure que ses forces s'épuisaient, et les 
Serbes, devenant plus agressifs, contre-at-
taquèrent vigoureusement; l'ennemi fut peu 
a peu repoussé. La grande offensive bul-
gare, qui avait commencé dans d'excellen-
tes conditions, a dû s'arrêter sans avoir 
obtenu aucun avantage matériel» 

Hackeosen a le Commandement effectif 
des Forces ennemies 

Genève, 12 septembre. — Les communi-
qués officiels allemands annoncent aujour-
d'hui que les forces allemandes et bulgares 
opérant sur le front balkanique sont sous le 
commandement suprême du feld-maréchal 
de Mackensen. 

Communiqué roamaiû 
Les Roumains avancent 

Ils occupent deux nouveaux Villages 
eî lonî plus de 400 Priscnn.ers 

Bucarest, 12 septembre. 

Frosit Nord et Nord-Ouest 
Sur LES PLATEAUX DU MAROS et 

V'ALUTA, l'ennemi continue sa retraite. 
Nous avons (ait prisonniers 3 officiers 

et 106 hommes. 
Au SUD-EST DE SIB1U (IIERMAN-

STADT), nous avons occupé UELIMBAR 
(SCHEMMEL BERG). 

Nous avons constaté que l'ennemi em-
ploie des balles cluni-dum. 

Dans la VALLEE de STROTU, à l'ouest 
de Morizer, nous avons repoussé plusieurs 
attaques de l'ennemi. 

Nos troupes, dans une contre-attaque, 
ont enlevé 2 canons, 2 mitrailleuse» et de 
nombreux caissons de munitions. Nous 
avons fait prisonniers 3 officiers et 302 sol-
dats. 

Front Sud 
La navigation SUR LE DANUBE des ba-

teaux de commerce ennemie est complè-
tement arrêtée. 

SUR LE FRONT DE LA DOBROUDJA, 
les opérations sont en cours. 

Attaques aériennes 
Des avions ennemis ont jeté des bom-

bes sur la ville de P1ATRA NEE M TZ, 
tuant un vieillard et blessant grièvement 
deux enfants. 

FRONT ITALIEN 

Les Alliés avaneeûfc 
dans le Haut Posina 

Borne, 12- septembre (officiel). 
Dans la zone entre la VALLARSA et la 

tète du TORRENT DE POSINA, l'ennemi, 
après un bombardement intense des posi-
tions conquises par nous le 10 septembre, 
essaya hier une attaque. Il a été aussitôt 
repoussé. 

On signale de nouveaux petits progrès 
de nos troupes dans la VALLARSA et 
dans le HAUT POSINA. 

Dans de petites rencontres sur le LA-
GAZUS (vallon de Travenanzes), sur les 
pentes du CIMA BOCCHE (vallée du Tra-
vignolo) et sur le SLEME (mont Nero), 
nous avons rejeté l'adversaire en lui in-
fligeant des pertes. 

Sur ITSONZO, aucun événement impor-
tant. 

Un avion ennemi a lancé des bombes 
sur SAN P1ETRO (Gorizia) sans [aire de 
victimes ni de dégâts.  « ■ 

Des Bombes d'Avions 
sur les Votes ferrées italiennes 
Rome, 12 septembre. — Un groupe d'hydra-

vions ennemis a lancé hier soir, entre 20 h. 45 
et 21 h. 5, quelques bombes sur la gare et 
la voie ferrée d'Ancône et près de Jesi. 

Les dégâts sont très légers. Il n'y a aucune 
victime. 

Le Cardinal Gasparri 
ne démissionnerait pas 

Rome, 12 septembre. — Dans les milieux 
du Vatican, on dément formellement le 
bruit de la démission du cardinal Gasparri. 

L'état de santé du cardinal n'est pas tel 
qu'il doive l'obliger à laisser ses importan-
tes fonctions de secrétaire d'Etat. 

D'autre part, l'accord dans la direction 
politique est parfait entre le souverain pon-
tife et son secrétaire d'Etat. 

La retraite du cardinal Gasparri signifie-
rait un changement de politique du Vati-
can, changement qui ne doit pas être re-
tenu comme probable.  « 
Mort de I Evêque de Constantine 

Carcassonne, 12 septembre. — Mgr Bouis-
sière, évêque de Constantine, qui prenait 
quelques jours de repos au grand séminaire 
de Carcassonne, y est décédé hier, presque 
subitement. 

FRONT ORIENTAL 

Les Russes progressent 
sa* tous leurs fronts 

Pétrograd, 12 septembre (officiel). 

front occidental 
Dans la région de la rivière BELY-TCHE-

REMOSCHE, nos troupes ont occupé plu-
sieurs hauteurs. Les tenlalives de l'ad-
versaire pour les reprendre sont restées 
stériles. 

Dans les Carpalhes boisées, dans la RE-
GION DU MONT KAPUL, nos troupes ont 
occupé toute la crête nord de ce mont, 
puis, poursuivant l'ennemi, elles ont en-
levé le mont, capturant 13 officiers et <J00 
soldats, prenant 7 mitrailleuses, 3 lance-
bombes et 1 projecteur. 

Front du Caucase 
Nos troupes se sont emparées du mont 

dit DES PYRAMIDES, au sud du village 
de PIRDJAN, et ont occupé les hauteurs 
longeant la rive gauche de la rivière MAS-
LA-DARASSl. 

La neige est tombée dans les montagnes 
et il a gelé pendant la nuit. 

■ « ■ 
Trois Armées devant Kovel 

Pétrograd, 12 septembre. — Selon les der-
niers renseignements, l'ennemi a concentré 
dans la région de Kovel-Vladimir-Wolinsky 
trois armées . celle du général Puhalo; 
celle du général Czertianski, commandée 
auparavant par l'archiduc Joseph - Ferdi-
nand, et celle du général Hoffman, formée 
de trois divisions allemandes récemment 
arrivées sur ce front. 

UN SERVICE D'AUTOMOBILES 
DE PÉTROGRAD A ARKHANGEL 

Pétrograd, 12 septembre. — La semaine 
dernière a été inaugurée la ligne de commu-
nication automobile Pétrograd-Arkhangel et 
vice versa. La distance entre les villes ter-
minus est de 2,000 kilomètres. Le voyage du-
rera plus d'un mois. Une vingtaine d'auto-
mobiles partiront chaque jour des deux 
points extrêmes de cette ligne. (Radio.) 

Vapeur norvégien coulé 
Londres, 12 septembre. — Le Lloyd annon-

ce que le vapeur norvégien « Lyderhorn », 
de Bergen, a été coulé. L'équipage est sauvé. 

LA CRISE GRECQUE 

La Démission deZaïmis 
n'est pas encore offic^Ke 

Athènes, 12 septembre. — Il est évident 
que la démission du cabinet Zaïmis a été 
acceptée, mais la nouvelle n'en a pas en-
core été officiellement annoncée. 

QUEL SERA SON SUCCESSEUR (?) 
Athènes, 12 septembre. — La crise minis-

térielle n'est pas encore résolue; on pré-
tend que le roi a refusé d'accepter la dé-
mission de M. Zaïmis et s'efforcerait de fai-
re revenir celui-ci sur sa décision. 

Toutefois, il semble peu probable que M. 
Zaïmis accède aux désirs du roi. Sa démis-
sion, en effet, est motivée non par des rai-
sons de politique extérieure, mais par des 
difficultés inextricables de politique Inté-
rieure. 

M. Zaïmis ^ déclaré « t ous ces Incidents 
quotidiens de la politique intérieure m'en-
lèvent la liberté d'esprit nécessaire pour 
étudier la solution des problèmes si graves 
de politique extérieure. » 

Au eas où M. Zaïmis maintiendrait sa dé-
mission, on envisage la possibilité d'un mi-
nistère Dimitrakopoulos avec M. Jean Dfa-
goumis aux affaires étrangères, ou encore 
M. Koromilas. ministre de Grèce à Rome; 
mais on considère comme probable que le 
roi appelle en premier lieu M. Dimitrako-
poulos. (Radio.)  « 

La Suisse aura désormais un Chargé 
d'Affaires ea Roumanie 

Berne, 12 septembre. — Le Conseil fédé-
ral a décidé ce matin 'a création d'un poste 
de chargé d'affaires de Suisse à Bucarest. 
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Les Zeppelins continuent à survoler 
le Territoire hollandais 

Rotterdam, 12 .septembre. — Les incur-
sions allemandes se multiplient sur la Hol-
lande. 

Trois zeppelins ont encore survolé, hier, 
la province de Groningue. (Radio.) 

 $ 

Incendie près de Bayonne 
Un incendie s'est déclaré, le 12 septembre, 

dans une poudrerie située près de Bayonne. 
Les dégâts sont importants. 

Toute idée de malveillance doit être jécar-
tée. L'accident est dû à une inflammation 
spontanée qui a occasionné l'incendie. 

Nous n'avons heureusement à déplorer que 
deux morts; il y a une vingtaine de blessés, 
presque tous légèrement. 

La Rentrée de la Chambre 
Paris, 12 septembre. — La Chambre re-

prend aujourdhui ses travaux, interrompus 
depuis le 28 juillet dernier. 

Cette rentrée excite beaucoup moins de 
curiosité et d'émotion que celle du mois de 
mai dernier. Le malaise qui régnait alors 
dans les milieux parlementaires a été com-
plètement dissipé, d'abord par la réunion 
en comité secret, et surtout par les résultats 
de la politique extérieure du président du 
conseil. 

Les nombreux députés venus avant deux 
heures dans les couloirs Intérieurs et dans 
le salon de la Paix, sans distinction de nuan-
ces politiques, s'accordaient à reconnaître 
et proclamer les magnifiques résuftats obte-
nus par M. Aristide Briand. 

Ils exprimaient hautement l'espoir que les 
incontestables succès de notre diplomatie 
auraient bientôt leur corollaire et leur cou-
ronnement au point de vue militaire. 

A trois heures le président et le bureau 
font leur entrée suivant le cérémonial ac-
coutumé. 

Au banc des ministres sont assis MM. 
Briand, président du conseil; Ribot, minis-
tre des finances; Roques, ministre de la 
guerre; Malvy, ministre de l'intérieur; Vi-
viani, ministre ae la justice; Doumergue, 
ministre des colonies. 

Dans la tribune diplomatique, au premier 
rang, a pris place M. Lahovar-y, ministre 
de Roumanie et un secrétaire d'ambassade. 

La séance est ouverte à trois heures quin-
ze. L'Assemblée est très nombreuse. 

Le président Deschanel prend la parole 
et prononce l'éloge funèbre de M. Dubled. 
député du Nord. Puis il commence l'allocu-
tion sur rentrée en guerre de la Roumanie. 

Discours du Président 
Les destins s'accomplissent, la justice 

fait son œuvre. Avant-hier, ie Portugal; 
hier, l'Italie contre l'Allemagne; aujour-
d'hui, la Roumanie. Dix peuples debout 
pour la liberté du inonde I De la Rouma-
nie, comment douter ? Pouvait-elle donc 
servir ses oppresseurs séculaires : le Hon-
grois et Je Turc ? Pouvait-elle s'unir aux 
égorgeurs des petits peuples ? Qu'avait-elle 
à attendre des empires du Centre ? Leur 
victoire eût été sa perte. N'avait-elle pas, 
dès le lendemain de la bataille de la Mar-
ne, pris sa décision, d'accord avec la Rus-
sie ? N'avait-elle pas, dès le lendemain de 
l'intervention italienne, précisé avec la Tri-
ple Entente les terres d'exil où elle devait 
rentrer ? Dès lors, la présence des alliés 
a. Salonique, espoir de tout ce qui, en j 
Orient, désirait notre victoire, l'avance des 
Russes en Bukovine, la prise de Gorizia, 
l'héroïque résistance de Verdun, ache-
vaient d'offrir aux Roumains leur chance : 
comment tarder encore? Chère Roumanie, 
tu prends dans ta lutte sacrée le rang que 
t'assignai; la noblesse de tes origines. 

Oui, tu es de la grande race patricienne 
créatrice du droit I Pendant des siècles, au 
cours d'un long martyre, tu as bu jusqu'à 
la lie l'injustice et la douleur; mais dans 
la nuit profonde tu gardais, avec ta lan-
gue, le secret de ta force et ton idéal. Le 
voici o;ui se réalise enfin; après t'être af-
franchie, tu vas sauver tes frères 1 

Les héros de la Marne, de l'Yser et do 

! 

Verdun, les héros de Liège et de Malines, 
les héros de Belgrade et ceux des Carpa-
thes et du Dniester, et ceux de la Somme 
et du Jutland, et ceux de l'Isonzo et du 
Carso, apportent à la colonne Trajane, il-
luminée du rayon de Plevna, leurs purs 
lauriers mêlés aux tiens I 

Toute la Chambre se lève et, à plusieurs 
reprises, part en bravos et en acclamations 
en pe tournant vers la tribune diplomatique. 
On applaudit chaleureusement les passages 
sur Salonique, Verdun et l'évocation des 
origines latines do la Roumanie. Toute la 
Chambre se lève encore et acclame longue-
ment. 

L'émotion produite par cette allocution 
terminée, M. Briand, président du conseil, 
se lève et, de sa place, prononce les pa-
roles suivantes : 

Messieurs, dit-il, le gouvernement tient a 
s'associer aux paroles de votre président, 
qui expriment si éloquemment les senti-
ments de la Chambre et du pays tout en-
tier. 

Le gouvernement se dispose à faire jeudi 
en même temps aux deux Chambres une 
communication sur les événements qui se 
sont accomplis pendant leur séparation. 

On Té égramme de la Skoupicnlna 
M. le président : Hier soir j'ai reçu de 

S. E. M. le Président de la Skouptchina ser-
be la dépêche suivante : 

« Corfou, H septembre. — Au nom du Par-
lement serbe, réuni aujourd'hui à Corfou, 
pour continuer ses travaux, je m'empresse 
de transmettre par votre intermédiaire au 
Parlement français le salut d'amitié res-
pectueuse du Parlement serbe, avec la con-
viction inébranlable en la victoire certaine 
et prochaine de la justice et de la liberté 
des peuples sur la force brutale des enva-
hisseurs barbares. 

» André .NIKOLICHT, 
i Président de la Skouptchina. s 

En votre nom, Messieurs, je ferai parve-
nir à S. E. M. le Président de la Skoupt-
china nos vifs remerciements pour l'affec-
tueux salut que nous adressent nos chers 
collègues de Serbie en reprenant provisoi-
rement leurs travaux à Corfou Je leur di-
rai notre confiance absolue d'avoir la joie 
prochaine de saluer à notrji tour leur réu-
nion à Belgrade* dans leur patrie restaurée 
et vengée. 

La dépêche dont la Chambre vient d'en-
tendre la lecture sera insérée au procès-
verbal de la présente séance et déposée aux 
archives. 

LA FIXATION DE L'ORDRE DU JOUR 
On discute ensuite la fixation de l'ordre 

du jour. Comme 11 y a dix-huit interpella-
tions déposées, à la demande du président du 
Conseil, on décide que leur discussion aura 
lieu le vendredi de chaque semaine. 

L'EMPRUNT 
Le ministre des finances dépose le projet 

d'emprunt qui est renvoyé à la commission 
dj budget. 

PROJETS DIVERS 
L'ordre des interpellations sera discuté en 

fin de séance. En attendant, on adopte une 
V 

proposition de M. de Gailhard-Bancel ten-
dant à assurer aux cultivateurs le charbon 
qui leur est Indispensable pour le battage 
des céréales. 

La Chambre est saisie d'une proposition 
de M, Ceccaldi tendant à renforcer les ca-
dres de l'armée et à utiliser dans les unités 
combattantes tous les officiers et hommes 
affectés à des ^rvices sédentaires. L'ajour-
nement est prononcé. 

On adopte une proposition de M. Paul 
Meunier modifiant la loi municipale du 5 
avril 1884 en ce qui concerne les Syndicats 
de communes. 

Sans discussion, on adopte le projet ayant 
pour objet de développer les .services de l'of-
fice national du commerce extérieur et de 
créer un comité consultatif du commerce 
et d'exportation. 

La Chambre décide de commencer jeudi 
prochain la discussion de l'emprunt 5 %. 

Les Crimes esinemis 
Pour les interpellations, M. Bouyssou 

(Landes) demande la priorité pour son in-
terpellation sur les sanctions à intervenir 
contre les crimes ennemis commis en pays 
envahis 

M. Briand : J'ai déjà dît à M. Bouyssou 
que le gouvernement a fait ce qu'il fallait 
en appelant sur ces faits l'attention des po-
pulations du monde entier et des gouver-
nements neutres signataires de la Conven-
tion de La Haye. Pendant l'examen du dos-
sier, il pouvait y avoir inconvénient à un 
débat public. 

Cette question intéresse encore plus les 
représentants des pays envahis, qui ont 
reconnu qu'il y aurait"ineonvénient à l'évo-
quer à la tribune Le gouvernement en par-
lera d'ailleurs dans sa communication; 
mais il ne peut pour le moment que s'en 
tenir à la protestation auprès des neutres. 
Quand le moment sera venu, le président 
du conseil s'occupera des sanctions à pren-
dre pour éviter le retour de pareils crimes. 
Une pareille discussion digne des plus 
hauts débats qui intéressent l'humanité ne 
peut se régler en quelques minutes. Mieux 
vaut discuter après que les nations que 
nous avons saisies de ces faits se soient 
prononcées. (Applaudissements.) 

M. Bouyssou insiste pour que son Inter-
pellation soit discutée vendredi prochain. 
Le renvoi à une date ultérieure est voté 
à mains levées 

La Chambre décide ensuite de disenter 
vendredi prochain l'interpellation de M. Lé-
rasseur sur la suspensiou des envois de 
pain aux prisonniers; au 29 septembre, l'In-
terpellation de M. Jobert relative à l'exer-
cice du contrôle parlementaire aux armées. 

La séance est levée à cinq heures. 
Prochaine séance jeudi, deux heures 

La Révision des Sursis d'Appsî 
Paris, 12 septembre. — M. Mourier, dé-

puté du Gard, a déposé une demande d'in-
terpellation sur les mesures prises par le 
ministre de la guerre en vue de l'applica-
tion de la résolution de M. Mourier, votée 
par la Chambre le 24 juillet, et concernant : 
la révision de tous lés sursis d'appel. 

Il y a un an 
13 SEPTEMBRE 1915 

En représailles des bombardements ré-
cents de Lunénille et Cornpiègne par les 
aéroplanes allemands, une escadrille de 
dix-neuf avions français a survolé la ville 
de Trêves, sur laquelle une centaine d'Obus 
ont Hé lancés. « La gare et la Banque de 
l'empire ont été nettement atteintes, » dit 
le Communiqué. 

Le Président de la République s'est 
rendu à Belfort, où il a été reçu par le 
ministre de ta guerre. Il a remis plusieurs 
drapeaux à de nouveaux régiments de la 
division marocaine et a ensuite parcouru 
une partie du front de la Haute Alsace.-

Mort au Champ d'Honneur 
C'est avec une douloureuse émotion que 

nous apprenons la mort glorieuse, sur le 
front, du sous-lieutenant François Cazalet. 
fils de notre ami M. Charles Cazalet, prési-
dent de l'Union des Sociétés de gymnasti-
que de France qui. actuellement, fait son 
devoir en qualité de lieutenant-colonel coin-
mandant un parc d'artillerie aux armées-

Avocat à la cour d'appel de Bordeaux, of-
ficier d'administration de réserve, François 
Cazalet avait été, sur sa demande.. affecté, 
à l'infanterie, où il servait dans un régiment 
qui a mérité la fourragère. Il a été tué à 
la tête de sa section, dans une vague d'as-
saut, a la prise de C... 

Laborieux, intelligent, modeste, coura-, 
geux, bon Français, François Cazalet meurt 
a vinct-cinq ans. 

Nous nous associons au deui! de M. et de 
Mme Charles Cazalet, et nous les prions 
d'agréer nos profondes et bien affectueuses 
condoléances. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi K septembre 

La séance est ouverte à 5 h. S0, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire. 

« COURS DE VERDUN » 
M. la Maira présente le rapport suivant : 
« Parmi les villes martyres françaises qui 

ont le plus cruellement souffert uu canon 
allemand, il en est une dont le nom a suc-
cessivement fait palpiter nos cœurs d'inquié-
tude, d'angoisse et d'espérance. C'est 
Verdun 1 

» Verdun 1 Ce nom symbolise tout à la 
fois la vaillance et la «mâché des fils de 
France, qui surent résister héroïquemen; 
aux lurieux assauts, toujours renouvelés, de 
la horde barbare, qu'accompagnait une for-
midable tempête de fer. 

» Gloire à nos vaillants soldats qui ont 
ainsi fixé le destin des combats, à une heure 
bien critique, et qui, par leur indomp-
table énergie, ont donné aux alliés le temps 
de coordonner leurs efforts en vue de la vic-
toire définitive. 

De toutes parts, en France comme chez 
les autres peuples qui, comme nous, com-
battent pour la défense du droit, s'affirment 
des témoignages de reconnaissance envers 
la ville immortelle qui, par l'héroïsme de 
ses défenseurs, est devenue le rempart in-
franchissable de la civilisation contre la 
barbarie. Déjà, Paris a donné le nom de 
Verdun à l'une de ses plus belles voies, à 
celle qui fait suite à l'avenue de la Grande' 
Armée. D'autres villes ont suivi cet exem-
ple. Nous devons d'autant plus rendre, à 
notre tour, hommage aux soldats de Ver-
dun, qu'une part de l'Immortelle gloire dont 
ils sa sont couverts revient à nos brvaes 
régiments bordelais. 

» En honorant la fière cité lorraine, pré-
servée de toute souillure de l'ennemi, la 
ville de Bordeaux exprimera en même 
temps sa reconnaissance envers ceux de ses 
enfants qui sont tombés pour la défendre 
et qui ont été ainsi les artisans héroïques 
de la victoire, qui s'annonce définitive. 

» L'administration a pensé que le nom de 
Verdun devait être donné, dans ce but, à 
l'une des plus belles voies du centre de la 
ville, le cours du Jardin-Public, par exem-
ple, dont la dénomination ne se rattache en 
rien à l'histoire de la cité. 

j Si vous partagez ce sentiment, nous vous 
prions de vouloir bien adopter le projet de 
délibération suivant : 

« Article premier. — Le cours du Jardin-
Public, dans toute sa longueur, entre la 
place Tourny et la place Fégère. prendra 
désormais le nom de cours de Verdun. 

» Art. 2. — La présente délibération sera 
soumise à l'approbation de l'autorité supé-
rieure, a 

Cette proposition est, sans discussion, 
adoptée à l'unanimité. 

CITATIONS A L'ORDRE 
M. le Maire communique au Conseil les 

citations dont ont été l'objet deux employés 
municipaux : 

1° Citation à l'ordre de la division de M. 
Rives, employé à la division de la police mu-
nicipale, brigadier au 62e régiment d'artil-
lerie, blessé grièvement le 29 juin dernier. 

2° Citation à l'ordre du régiment de M. 
Jean-Richard Lataste, employé au service vi-
cinal de la Ville, soldat téléphoniste au 129e 
régiment d'infanterie. 
LE PERSONNEL MUNICIPAL 

ET LA VIE CHERE 
M. I? docteur Mauriac, premier adjoint, 

XU'ésente, au nom de l'administration, un 
projet tendant à allouer une indemnité de 
a vie chère » au personnel municipal. 

Aux termes de ce projet, qui est voté à 
l'unanimité, le personnel municipal sera 
rangé en quatre catégories : 1. agents céli-
bataires, veufs ou divorcés sans enfant; 
2. ceux qui ont une personne à leur charge 
(femme ou enfant) ; 3. ceux qui ont deux 
personnes à leur charge; 4. ceux qui ont 
trois personnes et plus'à leur charge, c'est-, 
à-dire femme et enfants ïgré's de moins de 
seize ans, à l'exclusion dès ascendants et 
des collatéraux. 

L'indemnité journalière est, en principe : 
pour la Ire catégorie, de 0 fr. 23; pour la 2e, 
de 0 fr. 50; pour la 3e, de 0 fr. 75; pour la 
4e, de 1 fr. 

Mais, en raison do l'insuffisance des res-
sources budgétaires, tou» le personnel ne 
peut être admis au bénéfice de cette faveur. 
Il a donc fall.i établir, pour chaque catégo-
rie, un chiffre maximum de ressources an-
nuelles au delà duquel l'indemnité ne s'ap-
pliquera pas. 

Ces maxima sont : pour la ire catégorie, 
1,500 fr. ; pour la 2e, 2,000 (r. ; pour là 3e 
2,500 Fr. ; pour la 'te, 3,000 fr., étant comprises 
dans ces chiffres les ressources provenant 
do travaux supplémentaires ou gratifica-
tions. 

7* 



EU PETITE filBONDB 
Môme ainsi limitée, la dépense annuelle 

sera pour la caisse municipale de 260,000 fr. 
Cette indemnité partira du 1er juillet. Le 

personnel de lti police municipale est com-
pris parmi les bénéficiaires du nouveau 
traitement 

Une autre proposition ayant pour objet 
do fixer un salaire minimum de 5 fr. par 
jour pour tou- les employés des services mu 
nicipaux, et des services concédés et rétro 
cédés - salair* majoré des différences exis 

» tant déjà en faveur des employés et ouvrier; 
qualifiés est renvoyée aux commissions. 

Une autre enfin tendant à accorder égal-
ment l'indemnité de vie chère aux employés 
auxiliaires est remise à l'administration 

L'HOTEL DE LA BOURSE 
Sur le rapport présenté par M. Liégaux, 

adjoint aux travaux publics, avis favorable 
es* donné au classement de l'hôtel de la 
Bourse au nombre des monuments historl 
ques. 

L'ECOLE DES MUTILES 
Le Conseil approuve tous les comptes de 

l'Ecole des mutiles de Bordeaux, vote les 
budgets et approuve les plans et devis de 
l'internat de cet établissement. 

HOSPICES CIVILS 
Sont aussi approuvés les divers comptes et 

budgets de l'administration des hospices ci-
vils. Le projet dt budget de 1917 est fixé : 
pour les recettes, à 2 millions 406,886 fr. 65, 
et, pour les dépenses, à 2 millions 496,364 fr. 
15. 

LES ENGAGEMENTS DE LAINAGES 
AU MONT-DE-P1ETE 

Depuis le début des hostilités, la vente des 
gages déposés au Mont-de-Piét-é de Bordeaux 
a été suspendus. La détérioration des objets 
de lainage, conséquence d'un séjour pro-
longé dans les magasins, oblige cet établis-
sement à demander une dérogation au dé-
cret du 10 août 1914 suspendant les ventes. 

Avis favorable est donné à cette deniand 
LEGS AUX ARCHIVES MUNICIPALES 
Avis favorable est donné à l'acceptation 

du legs fait aux Archives municipales par 
Mme veuve Vivie relatif à l'histoire de Bor 
de-aux. 

POUR LES REFUGIES 
Deux crédits en recettes et en dépenses 

de 45,000 fr. sont inscrits au budget pour 
distribution de secours aux réfugiés. 

Après examen de nombreuses autres af-
faires, la séance est levée à six heures et 
demie. 

Dire il 
Vis-te du Préfet et du Conseil général 

Ayant à cœur de remercier le Êonseil gé-
néral de la Gironde, initiateur de la Foire 
aux vins, de "sa constante sollicitude pour 
cette institution, des subventions qu'il ne 
cesse de lui accorder, de l'allocation qu'il a 
récemment votée en sa faveur et qui lui a 
permis d'organiser la magnifique installa-
tion qui fait honneur à ses dirigeants et à 
la Foire de Bordeaux, le comité de la Foire 
aux vins avait prié le Conseil général de 
venir, comme il le fait chaque année, visi-
ter son stand, un des plus importants parmi 
ceux, innombrables, qui se dressent actuel-
lement sur l'esplanade des Quinconces. 

Le comité de la Foire aux vins avait de-
mandé à M. le préfet de la Gironde — qui, on 
le sait, est heureux de saisir toutes les cir-
constances qui lui sont offertes de témoi-
gner son intérêt aux œuvres girondines qui 
peuvent concourir à la prospérité de notre 
ville ou de notre département — de vouloir 
bien se joindre au Conseil général. 

Répondant à cette aimable invitation, 
MM. Olivier Bascou, préfet, qu'accompa-
gnait le chef de son cabinet, M. Seurin; 
Bourbouley, président de la commission dé-
partementale; Perrault, vice-président; Mo-
itiés, conseiller, se sont rendus mardi ma-
tin, à onze heures et demie, au stand de la 
Foire aux vins. 

Ils y ont été chaleureusement accueillis 
par M. le docteur Compans, conseiller géné-
ral, président, et de nombreux membres du 
comité : MM. Ernest Brunet, président de la 
Ligue des viticulteurs de la Gironde; Boi-
toau, vice-président du Syndicat du Haut-
Médoc; Pinot-Gratian, conseiller d'arrondis-
sement; Dubois-Challon, propriétaire d'« Au-
ïone » ; le docteur Goizet, etc. 

MM. Moulinié, président; Edouard Faure, 
secrétaire général; James Maxwell, membre 
du comité de la Foire, également invités à 
cette manifestation tout intime et cependant 
très vivante et très animée, étaient à leurs 
«ôtés. 

Après une visite aux multiples installa-
tions du stand, sur les parois duquel s'éta-
gent d'innombrables bouteilles que surmon-
tent les désignations des crus « authenti-
ques J> auxquels elles appartiennent, M. le 
docteur Compans a tenu à exprimer en quel-
ques paroles sa gratitude aux visiteurs de la 
Foires aux vins. 
Le Président du Comité de la Foire aux Vins 

Le dévoué président rappelle que si cette 
foire existe, elle le doit au Conseil général : 
il vota la première subvention qui permit 
sa création, et les subsides qui ont depuis 
assuré son succès. 

Créée en un moment douloureux pour la 
viticulture, la Foire aux Vins a certainement 
contribué à la reprise des affaires dans la 
Gironde. Les expositions qui n'ont jamais 
eu peur objet de se substituer au commerce 
des vins où de lui porter tort, car les inté-
rêts du producteur et du commerçant doi-
vent s'unir et non se combattre, ont réuni, à 
certains moments, 10,000 propriétaires. 

Malgré les difficultés du moment et la ra-
pidité avec laquelle a été faite cette instal-
lation, on a pu grouper dans le stand actuel 
800 exposants, représentant une valeur de 
vins se chiffrant à 8 ou 10 millions. C'est 
peu sur les 200 ou 300 millions de vins que 
produisent la Gironde. C'est beaucoup ce-
pendant si l'on se rend compte de la situa-
tion actuelle. . 

M. lo docteur Compans fait l'éloge de la 
viticulture girondine, de sa ténacité, de sa 
loyauté. 11 remercie le préfet de 'a Gironde 
de sa sollicitude, exprime au Conseil général 
sa gratitude, et prie M. Bourbouley, auquel 
il adresse des rernercîments personnels, de 
montrer à cette assemblée que la Foire aux 
vins remplit bien sa mission; il dit sa recon-
nnisîance à M. Moulinié, président du co-
mité de la Foire de Bordeaux, et à ses colla-
borateurs, de l'accueil tout cordial que ce 
comité a donné à la Foire aux vins, accueil 
qui lui a permis de triompher de multiples 
difficultés; il félicile enfin M Brunet, orga-
nisateur tic l'installation W-P l'on visite en 
cette matinée 

M. le docteur Compans exprime les re-
grets du comité de n'avoir pu recevoir M. le 
Ministre des colonies le Jour de l'inaugura-
tion do la Foire de Bordeaux — le stand 
n'étant malheureusement pas terminé, — et 
rappelle qu'un des principaux buts de la 
Foire aux vins est de conserver intactes les 
traditions des crus girondins. Ces traditions 
sont l'héritage de nos aïeux; elles sont des 
titres de noblesse que les propriétaires, les 
viticulteurs de notre département légueront 
a leurs enfants... 

Le Préfet 
Répondant à' M. ' le docteur Compans, M. 

Olivier Bascou dit tout le plaisir qu'il res-
sent de cette visite, et affirme ses sympa-
thies personnelles et celles des pouvoirs pu-
blics et du Conseil général de la Gironde 
pour l'œuvre féconde entreprise par le co-
mité de Ja Foire aux vins de Bordeaux. 

Avec beaucoup d'à-propos et d'esprit, 11 
rappelle que le commerce et la viticulture 
ont besoin les uns des autres et doivent se 
prêter un mutuel appui. Il est heureux de 
constater leur parfaite union dans la Gi-
ronde. 

« M. le docteur Compans, dit en substance 
le préfet, a parlé des titres de noblesse que 
les viticulteurs doivent léguer à leurs en-
fants... Notre souvenir reconnaissant et ému 
va vers d'autres enfants, ceux qui, pendant 
que vous travaillez à notre expansion éco-
nomique,, travaillent et meurent pour la pa-
trie. » 

M. Olivier Bascou, en termes des plus 
heureux, développe cette pensée et renou-
velle sa promesse de soutenir de tout son 
pouvoir ceux qui, à l'intérieur, comme le 
comité de la Foire aux vins, font leur de-
voir en travaillant à accroître la richesse 
de la France. 

« Je vous félicite, » conclut M. Olivier Bas-
cou, qui est unanimement applaudi et remer-
cié. 

M. Bourbsuley 
Enfin, en quelques mots tout aimables, 

M. Bourbouley, en sa qualité de président 
de la commission départementale, dit tout 
l'intérêt que le Conseil général de la Gi-
ronde porte à la viticulture et au comité de 
la Foire aux vins de Bordeaux. 

Il retourne à M. le docteur Compans. pro-
moteur de la Foire aux vins au sein du 
Conseil général, les éloges que celui-ci a 
adresses à ses collègues. 

« Le Conseil gênerai de la Gironde, dé-
clare M. Bourbouley continuera à apporter 
son plus large appiii à la viticulture giron-
dine et aux œuvres qui, comme la Foire oe 
Bordeaux, se sont donné pour mission de 
maintenir la réputation du vignoble et des 
vins de Bordeaux. » (Applaudissements.) 

Une foule nombreuse assistait à cette belle 
manifestation et a joint ses bravos à ceux 
des invités. 

Ajoutons que de très nombreuses transac-
tions ont été effectuées à la Foire aux vins. 
C'est un double succès : pour cette institu-
tion et pour notre belle et florissante Foire 
de Bordeaux. 

Les Conférences 
delà Foire de Bordeaux 

LE P0ST DE BORDEAUX ET SON AVENIR 
par M. Georges Clavel 

M. Henri Lorin nous avait exposé, samedi 
dernier, ies problèmes qui se posaient du 
fait de la guerre au commerce et à lindus-
trie bor'delaises. Le port de Bordeaux est-il 
à la hauteur des circonstances ainsi créées ? 
Telle est la question à laquelle, lundi soir, 
dans l'amphithéâtre de la Société philoma-
thique, M. Georges Clavel, ingénieur en chef 
des ponta et chaussées, est venu répondre 
devant une salle comble 

Quelles sont les conditions que doit rem-
plir un grand port moderne ? Elles sont, évi-
demment, au nombre de deux. Un port mo-
derne doit se trouver sur une grande route 
commerciale et pouvoir abriter les" navires 
les plus puissants. 

Bordeaux remplit la première de ces deux 
conditions. Placé au débouché de la belle 
vallée de la Garonne, d'une fertilité agri-
cole incomparable, et s'éveillant aujour-
d'hui à la vie industrielle; en communica-
tion directe avec l'Amérique et l'Afrique 
occidentale, le port de notre ville jouit d'u-
ne situation géographique très avantageuse; 
il est le trait d'union entre le Nouveau-Mon-
de et les colonies françaises dune part, et la 
Suisse d'autre part. Il y a peu de centres 
commerciaux qui exercent, dans l'ensemble 
de leur vie économique, une attraction aussi 
puissante que la «reine de lAtiantique ». 

Quant aux exigences techniques, le port 
de Bordeaux pourra y faire face dès que les 
vœux de la Chambre de commerce auront 
été réalisés. Nous ne pouvons entrer ici dans 
le détail des améliorations demandées par 
est organe, car il nous faudrait entrer dans 
des considérations techniques trop longues 
et ne pouvant rentrer dans le cadre modes-
te d'un compte rendu. Le développement de 
Bassens et de Bazas; l'allongement des quais 
l'augmentatio:- du nombre des grues et sur-
tout la création, avec des bassins de déchar-
gement, du canal de Grattequina qui aura 
en tout sept darses, avec, au centre, un bas-
sin d'évolution et une écluse d'entrée, vont 
donner au port de Bordeaux une extension 
considérab1 

Si on ajoute à cela les efforts des Compa-
gnies de chemins de fer pour rendre plus 
rapide le transport des marchandises et des 
voyageurs venant de l'hinterland du transi-
tant par te port de Bordeaux, nul ne peut 
prévoir es que sera le gr^nd port du Sud-
Ouest dans l'avenir, surtout si ion considère 
le développement industriel qui se produit 
dans notre région, développement manifesté 
par fa création de nombreuses usines trai-
tant les denrées coloniales et certains pro-
duits, dont le monopole faisait la richesse 
des empires du Centre. 

Du reste, des progrès notables ont déjà 
été réalisés, malgré la pénurie de la main-
d'œuvre et le manque des transports. La 
création de zones franches — question déli-
cate, envisagée il y a douze ans par M. 
Chaumet, député de la Gironde, — pourrait 
hâter la transformation d'un port merveil-
leusement situé et dont l'avenir s'annonce 
des plus beaux. Et nous pouvons nous as-
socier aux rernercîments de M. Guestier, qui 
présidait la réunion, assisté de M. Gruet, 
maire de Bordeaux, et de MM. Moulinié et 
Faure, président et secrétaire au Comité de 
la Foire, rernercîments qui s'adressaient non 
seulement au conférencier, mais à l'ingé-
nieur habile et clairvoyant auquel notre 
cité doit tant de sages améliorations. 
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Fabrication de Sulfate de Cuivre 
La commission nommée par la Conseil gé-

néral pour rechercher les moyens de favo-
riser fa fabrication du sulfate de cuivre en 
France s'est réunie à la préfecture et a dé-
cidé de faire appel aux industriels que cette 
question pourrait intéresser. Los communi-
cations et mémoires devront être adressés 
au président de la commission, à la pré-
fecture. 

La Chronique des Vols 
Dans la nuit de dimanche à lundi, des mal-

faiteurs inconnus ont pénétré dans le restau-
rant de Mme Jeanne Laliitette, rue des Faus-
sets, et ont volé une somme de 750 francs 
dans le tiroir du comptoir, qu'ils ont froc 
turé. 

— En descendant de tramway, à la gare du 
Midi, Mme Berthe Quittard a constaté qu'on 
lui avait volé une somme de 340 francs dans 
son sac à main. C'est probablement pendant 
que Mme Berthe Quittard montait en tram-
way, place Gambetta, au milieu de la foule, 
que le vol a été commis. 

Les Agressions 
Un sujet espagnol, Basilio Hindorro, vingt-

sept ans, arrimeur, rue Kléber, a été assailli, 
lundi soir, place de l'Abattoir, vers onze heu-
res, par une dizaine d'individus, dont l'un 
d'eux la frappé de deux coups de couteau à 
l'aisselle gauche et à l'oreille droifîj • 

— On a arrêté L.-B. C..., vingt-trois ans, 
menuisier, complice dans l'agression du co-
cher Jules Landreau, rue Peyronnet. 

PETITE CHRONIQUE 

Suicide. — Un manœuvre, P. R..., cin-
quante-trois ans, s'est suicidé, dans la nuit 
de dimanche à lundi, d'un coup de revolver 
à la tempe droite. 

A la morgue. — On a retiré du bassin à 
flot, lundi matin, à sept heures, le corps du 
jeune Jean Poude, seize ans. peintre, qui s'é-
tait noyé, le 7 courant, en travaillant à bord 
(lu « Lafayette ». amarré quai de Bacalan. 
On l'a transporté à la morgue. 

Accidents. — Lundi matin, vers onze heu-
res, le jeune Marcel Poujaux, huit ans, de-
meurant rue Jean-Jacques Rabaud, a été ren-
versé, cours Portai, par une automobile mi-
litaire, qui lui a fracturé la jambe gauche. 
On l'a transporté à l'hôpital de Bayonne. 

— A la même heure, cours d'Albret, une 
auto-camion, conduite par un soldat, renver-
sait un manœuvre, Dominique Dumartin, de-
meurant à Saint-Médard. Fortement contu-
sionné à la cuisse, le blessé a été transporté 
et admis à l'hôpital Saint-André. 

— Lundi soir, vers trois heures, au cours 
Victor-Hugo, une collision se produisait en-
tre un tramway et la charrette d'un, com-
missionnaire, M. 'Jean Clauses, soixante-
seize ans, demeurant rue des Argentiers. Le 
commissionnaire a été renversé sur la chaus-
sée et contusionné à la-hanche droite. Pan-
sé dans une pharmacie voisine, il a été, sur 
sa demande, transporté à son domicile. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
/'résidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience correctionnelle de mardi ont 
été condamnés : 

A quatre moi3 de prison, le manœuvre al-
gérien Hamed ben Ali, 21 ans, rue Marsan, 
arrêté pour vol de huit bouteilles de li-
queurs sur les quais. 

A quatre mois de prison le manœuvre es-
pagnol Juan Barrera, 29 ans, rue de Galles, 
arrêté pour vol de boîtes de conserves à 
bord de la « Meuse ». 

A un mois de prison Gilbert Frêchôde, 23 
ans, manœuvre, rué de la Cour-des-Aides, 
inculpé de tentative de vol de fonte sur les 
quais. 

A six mois de prison le manœuvre espa-
gnol José Perez, 30 ans, rue de Galles, pour 
vol de café. - | «... ' 

A un mois de prison Je manœuvre algé-
rien AbdeJa ben Salem, 24 ans, arrêté pour 
vol de vin sur les quais. 

A deux mois de prison le manœuvre al-
gérien Arab ben Ali, 32 ans, rue de la Boé-
tle, inculpé de recel de bananes volées. 

A un mois de prison Léopold Siryès, 29 
ans, manœuvre, rue Frère, qui a tiré deux 
coups de revolver, sans l'atteindre, sur sa 
propriétaire 

A trois mois de prison le manœuvre ma-
rocain Mohamed ben Mohamed, 23 ans, qui 
a essayé d'entrer de force chez M. Esquerré, 
rue Ducau, puis, arrachant des mains de 
ce dernier une fourche avec laquelle il se 
défendait, l'en a frappé au visage, lui oc-
casionnant une profonde blessure à la lèvre. 

K^fc- — 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

Le Déraillement 
de Toanay-Charenïe 

Les débats de cette affaire ont pris fin 
mardi. 

M. le lieutenant Gaubert, commissaire du 
gouvernement, a abandonné l'accusation en 
ce qui concerne trois inculpés — un agent 
de la Compagnie du Midi, deux de la Com-
pagnie de l'Etat — et requis une condamna-
tion très modérée contre les sLx autres. 

Me Brazier, pour les employés du Midi; 
Me Mercier, pour les employés de l'Etat, ont 
plaidé l'acquittement. 

Plaidoiries chaleureuses et solidement ar-
gumentées. 

Après réplique du ministère public et nou-
velles explications des défenseurs, le conseil 
est entré dans la salle de ses délibérations, 
où il est resté une heure environ. 

LE JUGEMENT 
Le conseil avait à répondre à 169 ques-

tions. Il a reconnu quatre des inculpés cou-
pables, avec admission de circonstances 
atténuantes, et prononcé l'acquittement des 
neuf autres. 

Voici les condamnations : 
1° Louis Dupeyrat, chef d'équipe princi-

pal à Agen, trois mois do prison avec sur-
ais (c'est lui qui a reçu lo wagon chargé des 
cylindres) ; 

2° Jean Maysonnié, chef d'équipe à Agen_, 
un mois de prison avec sursis (c'est lui qui 
devait vérifier l'état du chargement); 

3° Pierre Balis, visiteur à la Compagnie 
de l'Etat, 200 fr. d'amende avec sursis; 

4" Adhémar Bennetaud. garde-frein à la 
Compagnie de l'Etat. .50 fr. d'amende avec 
sursis. 

(Ces deux derniers ont pris en charge, au 
terminus de la Compagnie du Midi, la plate-
forme d'où glissa le cylindre qui occasionna 
le déraillement.) 

ï^TAT CIVIL 
DECES du 18 septembre 

Omar Djezairl, 26 ans, rue Marengo, 1. 
Jean Cazenave, 44 ans, rue Emile-Péreire, 15. 
Mme Estivaux, 52 ans, rue Bon.rbon. 39 bis. 
Veuve Guillaumct. 55 ans, r. des Bahutiers. n. 
Joseph Varenne, C2 ans, r. de Vaucouleurs, 2>i. 

CONVOIS FUNEBRES du lï septembre 
Dans les paroisses : 

s t Nicolas : 8 h. 30 : M. L. Allard, passage 
François - Duoom, 4. 

-laorô-Cœur . 8 h. 45, M. J. Cazenave, 15, rue 
Kmile-Péreire. — 4 h., M. L. Petit, r. Bcrtrand-
Andrieu. 2ù. 

St-PIerre : S h., Mme veuve Gulllaumet, rue 
des Bahutiers, 9.-4 h., M. G. Lachaise, rue 
du Pas-SalnfxGeorges, 37. 

St-Bruno.i 9 h. 44, Mme M.-L. TIssidre, salle 
d'attente. 

St-Michcl : 1 h. 30, M. J. Poudet, à la morgue. 
St-Martlal : 1 h. 45, M. J. Estivaux, 39 bis, rue 

Bourbon. 
St-Louis : 2 h., M. L. Pichon, rue Baste, 5. 

Convoi militaire : 
4 h. 30 : M. F.-A. Duchemln, hôpital militaire. 

Autres convois : 
7 h. 45 . M. R. Serin, rue Terre-Nègre, 95. 
8 heures : M. J. Besson, hôpital Saint-André. 
2 heures : M. Johans-on, rue Cassignol, 21. 
2 h. 30 : M. P. Pomelet, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE t3te*£iï&& 
Raoul Duboscq et ses tilles, Mm» veuve Coin-
marriaii, les familles Barrouillet et Forasté 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M ° veuve GUILLAUMET, 
qui auront lieu lo 13 courant a l'église Saint-
Pierre. On se réunira à la maison mortuaire, 
rue des Bahutiers, 9, a huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

CONVOI 
(au front), 
Mme Clavea 
ces de leur 
sèques de 

qui auront 
la chapelle 

On se réu 
phithéâtre 

ClllltDDC M>» veuve Julien' rUnCDnC Blesson et 6on BU 
M. P. Blesson, M. A. Blesson et 

u prient leurs amis et connaissan«i 
faire l'honneur d'assister aux ob« 
M. Julien BLESSON, 
lieu le mercredi 13 courant, dans 
de l'hôpital St-André, a 8 heures*! 

nira à sept heures et demie à l'a m* 
de l'hôpital, rue Jean-Burguet. 

B RF Mme veuve E. Lau« 
HC i-eille, M. et M™ G„ 

Sisteray, les familles Oiraud et Ducourneaul 
prient leurs amis et connaissances de leur, 

L, faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mmo veuve Jean DUBEîîT, 

leur mère, grand'mère et tante, qui auront lieu 
le jeudi 14 septembre, en l'église Saint Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, 117, rua 
Notre-Dame, à huit heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira a huit heures trois 
quarts précises. -

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

OÛNVOI FUNÈBRE sïdre et leur fils, les 
familles Buvard Audubert, Nadal (de Bor-
deaux et de Paris), veuve Eugène Guitard (de 
Toulouse), Alphonse Tissidre (de Fontaine-
bleau) prient leurs amis et connaissances de 
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mme Marie-Louise TISSIDRE, 
décédéo à Arcachon, 

leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 13 courant, dans l'é-
glise Saint-Bruno, a neuf heures trois quarts. 

On se réunira a neuf heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme P. Ron-
deaux, M. G. Car-

donne (au front) et M™ G. Cardonne; M"es 
Odette et Jeanne Rondeaux, M>i« G. Cardonne, 
M. et Mme Seguln-Fourton, les familles Lescos 
(de Ludon et Parempuyre) Mme veuve Mon-

net. Mme veuve Lebrat. M. et Mme F. Mon-
pontet et leurs enfants, Mme veuve Lapuyade, 
Mme veuve Chauvin et sa famille, M. et Mme 
Sureau, et leur fils, les familles Roche, Ferrier 
et Monins prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M1"» veuve MOHPONTET, née LESSOS, 
décidée à Bazas, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le jeudi 
14 courant, en l'église de Cenon, à 10 heures. 

On se réunira ù l'église à 9 h. 45. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 121, c- Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles veuve Iilïonnet et J. Prolongeai 

remercient bien sincèrement ies personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de M. Victor ILLIONNET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
nui sera dite à neuf heures, le jeudi 14 courant, 
dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte poufl 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit. c- Alsace-Lorraine. 

édératioû des Syndicats des Planteurs de Tabacs 
«d.© la Câ-i2?o:oLc3-© 

REUNION DE LA RÉOLE 

Samedi 9 septembre, dans la salle de la 
justice de paix, la Fédération des Syndicats 
des planteurs de tabacs de la Gironde s'est 
réunie. M. le docteur Dusseaud s'était fait 
excuser; M. Beylard, vice-président de la 
Fédération, présidait. En l'absence de M. 
Augey, secrétaire, M. Martinet, membre du 
Syndicat de Langon, avait pris sa place. 

Communication a été faite de la situation 
de la Fédération ; des Syndicats n'ayant pas 
encore pavé leur cotisation, il est ■ difficile 
d'étabiir momentanément des comptes 
exacts. M. Beylard, remplaçant provisoire-
ment le trésorier mobilisé, a demandé la 
nomination d'une commission afln de véri-
fier les comptes. Ont été nommés membres 
de cette commission : MM. Mauriac, de Pon-
daurat: Grillon, de Castets: Debayle, de, 
Brannens; Desporte, de Mongauzy; Caussi-
mon, de Lamothe. et Bernard, de La Réole. 

La Caisse d'assurances 
En ce qui concerne la caisse d'assurances 

des planteurs il avait déjà été question en 
de précédentes réunions de ramener la re 
tenue de 3 cent, à 2, en raison de la situa-
tion florissante de la caisse. Aujourd'hui 
avec les sinistres de 1915, cette réduction est 
impossible. Voici, d'ailleurs, la situation 
exacte de la caisse. 

Avoir au 24 avril 1915, y compris les inté-
rêts, 474,794 fr. 01 ; reliquat caisse du centi-
me, 6,820 fr. 43; reliquat de 1915 non versé, 
1,035 fr.; retenues sur récolte 1915, 100,104 fr. 
37; total de l'avoir, 582,753 fr. 81. 

Pertes de 1915, 214,628 fr. 60, dont il a été 
payé 70 %, soit 150.240 fr. 08. 

Reste en caisse, 432,513 fr. 73. 
La caisse a donc en réserve, en avril 1916, 

la somme de 432,513 fr. 73. Le chiffre de 
500,000 francs n'étant pas atteint, la propo-
sition ne peut recevoir cette année une sui-
te favorable. 

Ovation 
MM. Delport et Solleville, qui font à ce 

moment leur entrée dans la salle, sont ac-
cueillis par une chaude ovation, ainsi que 
MM. Courrégelongue et Fabre, conseiller gé-
néral de Langon, qui entrent à leur tour. 

Questions diverses 
M. Jaubert. délégué de Saint-Avit-du-Moi-

ron, préconisé l'augmentation du pourcenta-
ge de 70 % à 80 % et le maintien du taux 
de retenue à 3 centimes. Après l'exposé de 
nombreux arguments pour et contre cette 
question, il est décidé que ces propositions 
seront mises à l'étude dans chaque Syndicat 
et que plus tard la discussion en sera re-
prise. 

Après échange d'observations, M. Courré-
gelongue préconise une enquête faite par 
chaque Syndicat sur les réclamations des 
planteurs victimes de la grêle, afin de pou-
voir fournir à l'administration des données 
précises pour l'évaluation dés dommages 
subis. 

M. Jaubert profite de cette circonstance 
pour constater que la caisse de la Gironde 
est une des plus prospères, et M. Courrége-
longue, en sa qualité de rapporteur de la 
question au Conseil général, donne des chif-
fres très précis qui confirment cette opinion. 

Le carnet d'arbitrage est une des grosses 
questions déjà agitées; ce carnet d'arbitrage 
est le registre tenu pendant les expertises 
et sur lequel sont inscrites les interventions 
de l'expert-arnitre, avec mention de la partie 
qui obtient satisfacti m. 

La réunion demande la suppression de ces 
carnets et profite de cette occasion pour 
remercier les parlementaires qui se sont oc-
cupés de la question des tabacs pour les 
avantages déjà obtenus. 

Conférence de M. Solleville 
M. Solleville exprime tout d'abord son 

plaisir J'accompng.ner son ami M. Delport. 
« L'œuvre de M. Delport, dit-il, est comme le 
bon vin : elle s'améliore en vieillissant. » 
11 fait ensuite l'historique des Syndicats. Il 
rappelle les difficultés des débuts. Les enne-
mis d'alors, à mesure que l'œuvre prenait 
de la fcrci, viva; et s'étendait, devenaient 
des adeptes, afin de jouir plus efficacement 
de leur action dissolvante. Mais, Delport 
veillait, assumant la plus rude tâche; il ré-
sistait tout en allant de l'avant, et c'est dans 
ces conditions que les Syndicats, sortis du 

néant, purent s'unir pour former un ensem-
ble compact capable de déliet et d'abattre 
toutes les obstructions. 

Ainsi, malgré la guerre, malgré le départ 
de quantité de planteurs, le travail des plan, 
tations de tabacs continue rationnellement. 
Les femmes des planteurs, en suppléant à 
la diminution de la main-d'œuvre, ont fait 
un travail utile à la patrie. Le conférencier 
rappelle cette constatation d'un inspecteur 
des tabacs de la région que les déclaration! 
sont les mômes qu'en 1915 i 

En 1915, la sécheresse a rendu le tabaa 
plus fin et plus léger, d'où rapport en argent 
inférieur à celui des années précédentes. Le 
même fait va se reproduire eu 1910, malheu-
reusement. Or, l'augmentation obtenue n'es! 
pas encore suffisante pour faire passer la 
qualité avant la quantité. 

M. Solleville félicite les plinteurs des amé-
liorations qu'ils ont obtenues de l'adminis-
tration : nomination dis experts, augmenta-
tion de prix; mai.;, il faut encore obtenir la' 

j suppression des carnets d'arbitrage. L'admi-
nistration doit chercher à attacher le plan-
teur à sa culture afin que celui-ci ne délaisse 
le tabac pour cultiver les tomates, les pom-
mes de terre et autres récoltes plus produc-
tives. Le seul moyen est de relever les prix 
jusqu'à ce qu'ils soient justement rémuné-
rateurs. Jusqu'ici la Fédération a fait œu« 
vre utiie, œuvre nationale; donc, il faut res-
ter fidèle aux Syndicats et s'unir plus qua 
jamais. 

Demain, dans la reprise de la vié écono-
mique intensifiée et élargie par les victoires 
et l'ascendant moral de la France, si l'on 
demande aux planteurs : combien êtes-vous ï, 
Il faut qu'ils répondent : « Nous sommes un, 
parce que nous, ce sont nos camarades, et 
nos camarades, c'est, nous. » 

M. le sénateur COURREGELONGUE 
M. ie sénateur Courrégelongue prend à 

son tour la parole. De l'étude de la situation 
des planteurs il ressort qu'ils doivent de-
mander cette année une augmentation de 
prix. Leurs efforts, ceux de teurs vaillantes 
compagnes, les besoins de ceux qui sont au 
front et ceux des enfants, tout concourt à 
légitimer un équitable supplément de leurs 
ressources, d'autant plus que la sécheresse! 
exceptionnelle de cette année va limiter sin-
gulièrement ces ressources. Il propose le 
vote d'un vœu dans ce sens, vœu qui sera 
transmis par les soins des parlementaires 
intéressés à l'administration. 

M DELPORT 
Le dévoué président de la C. G. P. exprime 

ses sentiments de reconnaissance et d'affec-
tion aux planteurs du Réolais. berceau de 
la Confédération. Il adresse un hommage 
ému au glorieux Georges Chaigne qui fût à' 
nos côt5s dans des moments difficiles. Il es-
père que l'administration se montrera large 
pour le paiement des 'abacs afin do récom-
penser les efforts des femmes des planteurs 
qui ont leur belle part dans le maintien de 
la production nationale; certaines de ces 
femmes se sont vu refuser l'allocation parce 
qu'elles avaient touché quelques sous de 
tabac Ce sont des choses que l'on ne doit 
plus revoir. 

M. Delport rappelle ses pourparlers avec 
le ministre afin d'obtenir des permissions 
pour les planteurs de tabac. Il n'a pu avoir; 
satisfaction, pas même pour les auxiliaires 
de certaines conditinns. Il s'est vu dans l'o-! 

hligation d'assimiler les planteurs de tabacs' 
aux agriculteurs. Or, le planteur est deux 
fois agriculteur, étant cultivateur de ses ta-
bacs et de tous les produits de ses terres. 

M. Delport exalte avec énergie notre dé-
voir, qui est de maintenir intact le sol des 
défenseurs de la patrie; plus tard, en fêtant 
leur retour, notre terre leur dira elle-même 
ce que firent d'elle ceux qui restèrent pour 
maintenir sa fertilité 

Vœu 
M. Beylard, remerciant MM. Solleville, 

Delport et Courrégelongue, met aux voix ie 
vœu suivant, qui est adopté : 

tLes planton "s de la Gironde, réunis à La; 
Réole le 9 septembre, expriment le vœu que 
les tabacs soient généieusement payés aux 
prochaines expertises, pour récompenser ie 
courage des femmes dont les espoirs ont été 
déçus nar une longue sécheresse, f 
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DEUXIEME PARTIE 

Oasis les Trancliées 
CHAPITRE III 

La Tourelle hydraulique 
(Suite.; 

— Oh 1 oui, monsieur le Lieutenant. 
— Combien chaque homme peut-il tirer 

de cartouches? 
Uleld réliéchit,. calcula : 

— Avec ce que nos hommes ont dans ies 
cartouchières, avec ce qu'il y a dans les 
caisses, oh 1 certainement nous pouvons 
brûler mille cartouches. 

— Vous êtes combien environ dans votre 
tranchée ? 

— Deux cents environ, monsieur le Lieute-
nant. , „ „ 

— Cela fait deux cent mille coups de fusil... 
C'est joli. Cette fusillade peut durer toute 

la nuit. C'est bien ce que je pensais. Eh 
bien I Ufeld, faites ce que je vous dis. Vous 
êtes le chef de la compagnie, en l'absence 
des officiers, par conséquent c'est a vous 
que reviendra tout l'honneur dé cette affai-
re. Je no devrais rien vous dire, mais un 
service en vaut un autre. 

Ufeld était au comble de la joie. 
Il se voyait déjà porteur de la croix de fer 

et, qui sait, peut-être, malgré son manque de 
noblesse, serait-il promu officier, anobli par 
le kaiser dans la suite. 

Il balbutia : 
— Monsieur le Lieutenant une reconnais-

sance éternelle... 
— C'est bien, coupa sèchement Pierre, je 

vous en tiens quitte. 
Rappelé à la réalité, Ufeld soupira. 
Jamais il ne pourrait être l'égal d'un offi-

cier. 
Il y avait trop d'abîme entre un noble et 

lui. 
La croix de fer lui suffirait. 
Respectueux, presque serviie, il salua en 

disant : 
— A vos ordres, monsieur le Lieutenant. 
Ce mot « A vos ordre? » intervient dans 

tous les rangs de l'armée allemande comme 
une formule de servage marquant chaque 
fois l'obéissance aveugle du subordonné en-
vers son chef. 

Il caractérise cette fameuse discipline al-
lemande qui courbe toutes les têtes du 
plus petit au plus grand, s us l'absolutisme 
du kaiser, orgueilleux potentat dont l'aris-
tocratie exige impérieusement de son fils 
d'abord, de se.- généraux ensuite, qu'à cha-
cune de ses paroles, comme un écho, ré-
ponde le dégradant « A vos ordres ». 

Pierre n'eut pas le loisir de disserter là-
dessus. car on arrivait. 

Ufeld désigna au milieu des ronces quel-
ques pierres qui n'auraient jamais attiré 
l'attention de tout homme non prévenu. 

— I-e tuyau acoustique est là-dessous, 
dit-il. 

— Et la tourelle î 
Le sergent désigna à trente mètres envi-

ron un carré de terre qui semblait fraîche-
ment remuée. 
-Là... 
— Bien.. Rentrez... 
Le sergent Ufeld fit le salut militaire, 

tourna lourdement sur ses talons, puis, met-
tant, son fusil en bandoulière et ramenant 
ses poings à hauteur de la poitrine, il par-
tit.à un pas gymnastique qui se transforma 
bientôt, en galop furieux. 

La lune, dégagée pour un instant des nua-
ges«flui la voilaient, permit à Pierre Sin-
clair* de voir le sergent s'adonner à cette 
course folle. 

— Il court après la croix de fer, murmura 
Pierre, souriant malgré lui. J'ai bien peur 
qu'il n'arrive trop tard. 

Mais ce n'étaij point le moment de plai-
santer. 

La situation de Pierre était des plus péril-
leuses. 

A présent que le sergent était parti, il lui 
était impossible de revenir en arrière sans 
risquer d'être pris. 

Certes, il pouvait passer, compter sur un 
bienheureux hasard comme celui qui l'avait 
si bien servi jusqu'ici. 

Mais ce retour serait dangereux. 
— Si dangereux, se dit l'avocat, que je ne 

dois pas y compter J'ai fait d'avance le sa-
crifice dé ma vie. Quand je me suis offert 
pour découvrir la batterie ennemie, je 
croyais fermement que je pourrais revenir 
sur mes pas informer le capitaine Je vois 
que c'est à peu près impossible Je dois donc 
me sacrifier complètement, ne pas songer au 
retour et ne penser qu'à une chose, détruire 
cette batterie, qui fait tant de mal aux nô-
tres. De plan., je n'en ai pas. Je m'inspire- . 
rai des circonstances. i 

Il se pencha vers les pierres. 
Il en retira deux ou trois, vit une boîte 

qu'il ouvrit 
Un cornet acoustique était posé à l'inté-

rieur, vissé à un tuyau enroulé sur lui-même 
"et dont l'autre extrémité passait par un trou 
percé au fond de la boîte. 

Pierre prit le cornet, le porta a ses lèvres. 
il eut an regard vers le ciel, regard subli-

me qui disait son étnt d'Orne, son héroïque 
immolation à la patrie... 

Il souffla avec force et porta le cornet a 
son oreille. 

— « Alca Jacta est I », murmura-t-il. Que 
mon destin s'accomplisse. 

Au même instant, Pierre entendit, pronon-
cé d'une voix étouffée 

— Wer da ? (Qui est là ?). 
U porta le cornet à sa bouche, répondit • 
— Lieutenant von Wedel, officier de liai-

son qui désire parler au lieutenant March-
feld. Affaire de service. 

fl appliqua de nouveau le tuyau contre son 
oreille. 

— Attendez I répondit la voix qui avait 
interrogé... la tourelle va monter. 

Pierre replaça la boîte dans le cornet... 
remit les pierres dessus. 

Il se releva d'un geste nerveux, ouvrit 
l'étui de son revolver, tandis que sa main 
gauche étreignait la poignée de son épée. 

Ce fut la seule marque d'émotion qu'il 
donna. 

Son cœur ne battit pas plus vite. 
Un grincement sourd arriva jusqu'à lui. 
Alors, comme dans une féerie, il vit .de-

vant lui lentement la terre se mouvoir. 
Elle s'élevait sur une circonférence qui 

pouvait avoir six mètres de diamètre. 
Doucement, sans nul bruit maintenant, la 

tourelle sortait des entrailles du sol 
On ne voyait encore que des plaques de 

treillis retenant la terre tassée au-dessus 
de la tourelle. 

— L'épaisseur de terre est d'au moins trois 

mètres l calcula Pierre... Ce n'est pas sulil-
sant pour résister rt nos obus 11 esterai que 
sous la terre il doit y avoir une large plaque 
d'acier à l'épreuve des boulets dont le choc 
est forcément très amorti par la terre. Pas 
mal combiné 

La tourelle montait toujours. 
Elle était à présent haute de quatre mè-

tres. 
Elle cessa de monter. 
On voyait, à l'endroit où la terre n'était 

pins entassée, un large rebord 
Sous ce rebord, d'épaisses plaques d'acier 

brunl, maintenues par d'énormes vis, fai-
saient une ceinture noire à la tourelle 

— Où sont les canpni ? se demanda Pierre, 
qui ne voyait aucune ouverture. 

Comme en réponse à cette muette question, 
une plaque au ras du sol glissa, sembla s'en-
foncer sous In terre. 

Un trou noir apparut dans la tourelle. 
Du trou, une voix gutturale jaillit : 
— Avancez. Le lieutenant Màrchfeld vous 

attend. 
Pierre ne se fit pas répéter l'invitation. 
En quelques enjambées il courut vers ce 

trou, d'où, pensait-il, il ne sortirait jamais 
plus. 

La voix dit • 
— Entrez et prenez la rampe en fer à vo-

tre droite Ne bougez plus, jusqu'à ce que 
J aie donné la lumière 

Pierre obéit. 
La plaque-porte, "avec un bruit sec, re-

monta 
Obscurité complète. 
Un grincement sourd, nuls le silence. 
La tourelle descendait dans la .terre. 
Un heurt brusque. 
L'arrêt. 
Et aussitôt, la lumière. 
Pierre, ébloui, cligna des yeux. 
Devant lui, à ses pieds, un escalier de 

fer. 
(A suivre.) 

Eysines 
A L'HONNEUR. — Le soldat brancardier 

Raoul Blanc, du 58e d'artillerie, a été cité à 
l'ordre du jour : 

« D'un dévouement à toute épreuve, s'est 
toujours acquitté de ses fonctions de bran-
cardier d'une façon parfaite, quel que soit 
le danger, en pariculier alors que sa batte-
rie était soumise à un bombardement des 
plus violents, s'est spontanément offert pour 
concourir au service d'une pièce qui venait 
de perdre les trois quarts de son person-
nel. » 

ETAT-CIVIL du 28 août au 10 septembre. 
Naissances : Marie-Jeanne Duprat, au bourg-. 
Mariages : Raoul Blanc, soldat au 58e d'artil-

lerie, et. Jeanne Hosteins, jardinière, au bourg. 
Décès : René-Bernard Chivensac, 22 mois, à 

Laforèt: André-Charles-Gustave Guénot, 6 ans, 
à Laforèt; Arnaud-Jules Cassagneau, 80 ans, à 
Laforêf; Anne Lacrouts, veuve Martin, 95 ans, 
au Vigean; Suzanne Maire, 10 mois, à Lescom-
bes; Hippolyte Pommier, veuve Baquey, 79 ans, 
à Lescombes; Marie Gatineau, épouse Anglade, 
70 ans. au bourg; Marie-Charlotte-Emilie-Jean-
ne Laroze, épouse Bourellis, 31 ans, à Lamothe-
Lescure. 

Transcriptions : Olivier Ramond, caporal, 21 
ans, mort pour la France le 30 juin 191B; Jean 
Guillem. 69 ans, décédé à l'hôpital Saint-André 
a Bordeaux 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

Marcelle Yrven aux Bouffes 
LE GALA ROUMAIN 

.Décidément, la Roumanie a bien fait de se 
prononcer en notre faveur. Cette décision 
nous a valu un petit gala roumain dont Mlle 
Marcelle Yrven, qui tournait par là, a été le 
oh?f de chœur. Notre patriotisme, nos yeux 
et nos oreilles ont été ravis. On avait rendu 
hommage à la Boumanie en fêtant la Vielle-
na, qui a chanté avec sentiment l'hymne 
roumain, qui est une prière, et on a acclamé 
«la Marseillaise» par Raoul Vacher et la 
•Viellena. Le consul de Roumanie, M. Goyet-
che; M. Gruet, maire de Bordeaux; les re-
présentants du préfet, du général comman-
dant la 18e région, et un colonel serbe en 
uniforme donnaient le signal des bravos. 

Et puis, nous avons eu le sketch de Car-
pentier, le « Bel Artilleur ». C'est un à-propos 
sans prétention, mais ouvragé par un hom-
me de métier spirituel et ingénieux. Mar-
celle Yrven, célèbre par sa plastique, est une 
artiste au jeu épanoui et rayonnant. Avec 
Yvonne Arnold et Miss Haws — trois tra-
vestis savoureux — elle a fait tout porter, 
justement, et le succès très chaud a été 
très mérité. Il sera renouvelé. 

La revue a été fêtée avec Auger et Mario, 
corne tous les soirs. Vive la Roumanie I 

P. B. 

Dernières de la revue. — Mercredi, jeudi, ven-
dredi trois dernières de la revue centenaire: 
«A Ciel ouvert ! », avec Marcelle Yrven et sa 
troupe du Palais-Royal; Augé et Mario. On 
voudra applaudir tous les interprètes de la 
création, ét la soirée de vendredi se terminera 
sous une apothéose de fleurs ! On loue pour 
les trois dernières. 

« Mam'zelle Boy-Scout » avec F. Caruso et 
Lucy Baymond. — Samedi, à huit heures et 
demie, création de l'opérette nouvelle de Gus-
tave Goublier, qui vient à Bordeaux immédia-
tement après Paris, avec une distribution in-
comparable et une mise en scène irréprocha-
ble. F. Caruso, Lucy Raymond, Alice Kervan, 
Charles Casella. ténor de l'Opéra-Comique qui 
fera ses débuts à Bordeaux; Mario, Paul Dar-
nois, René Gamy, D. Bédué," Javerzac, Mme 
bruxelloise, de M. Maurice Sacy. 

Apollo-Théâtre 
Selma et Augé. — A partir du samedi 16 jus-

qu'au vendredi 22 inclus, pour la première 
fois en France, venant directement d'Améri-
que, Selma, l'homme universel, la plus belle 
attraction du siècle, que tout Bordeaux vou-
dra voir et revoir, et qui paraîtra en soirée 
à dix heures un quart, en matinée dimanche 
17, à quatre heures et demie. Avec Selma, on 
applaudira une partie de concert des plus in-
téressantes, et le spectacle sera terminé avec 
l'inimitable comique Augé dans t l'Ordonnan-
ce du Colonel», folie-vaudeville en un acte, où 
il interprétera le rôie de Pichet, qu'il a créé à 
Paris. 

Location au Théâtre-Français, de dix heures 
à sept heures. Places : de 1 fr. à 4 fr. le fau-
teuil. 

Bientôt : a la Revue du Concert Mayol », Mis-
tinguett et «la Revue des Folies-Bergères»; 
Frégoli et sa troupe; Noté, Simone Le Bargy, 
Jane Hading, Cassive. etc., etc. 

Théâtre-Français 
Libeau et la troupe belge. — Samedi 16 et di-

manche 17 matinée et soirée, le plus grand 
succès de l'année au Théâtre Antoine (saison 
belge), avec le célèbre comique Libeau et sa 
troupe du Théâtre du Bois-Sacré de Bruxel-
les, dans «Epicier du Coin» ou iZonnes-
lag et C° », comédie-vaudeville d'observation 
Lejeune, Ferrej'. 

 1 
Scala-Théâtre 

« Aimé des Femmes». — Jusqu'à mercredi, ir-
révocablement, dernières du gros succès ac-
tuel. 

« Lo Chopin»: Du jeudi 14 au dimanche 17 
septembre, en matinée. 

«Le Fils surnaturel» : Dimanche en soirée. 
Location sans frais à la Scala. 

American-Park 
Matinée de boxe (lu 17 septembre. — Voici le 

programme du grand gala de boxe anglaise 
qui sera donné dimanche prochain, à quinze 
heures précises : Struzzi contre Samt-Bonnet, 
6 rounds de 2 minutes; Dediau contre Catier, 
6 rounds de 2 minutes; Juliard, un des meil-
leurs poids mouche parisiens, contre Maessen, 
le fameux battant belge; Bombardier Rous-
seau, qui a rencontré le champion de Franre 
Degand, contre Maurice Prunier, champion du 
Nord, vainqueur de Vittet. Tous ces combats, 
dont la sincérité est garantie, seront arbitrés 
par le champior de Fran-e Castaing. Places, 
de 3 fr. à 1 fr. 

 & 

CI3MÊMAS 
AlSiamîsra-Artïstic-Cinéma 

Tous ceux qui sont venus voir défiler le pro-
gramme actuel de l'Alhambra-Artistic Cinéma 
ont été unanimes à le trouver parfait. Tous 
les fllms, scrupuleusement choisis, offrent un 
réel intérêt artistique ou documentaire. Se 
hâter car le programme sera changé entière-
ment vendredi prochain Une seule matinée 
jeudi, dédiée aux scolaires. Tout le monde 
voudra voir ■< l'Angleterre est prête», sensa-
tionnelle projection de propagande officielle. 
'Uaces, de 35 centimes à 1 fr. 50. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
Héros de 1916. 

On sait combien de compositions sont nées 
de la guerre. Les épisodes héroïques se mul-
tiplient, les phas2S dramatiques s'accumu-
lent, et les autéurs n'ont que l'embarras du 
choix. Pourtant, le nouveau film projeté sur 
l'écran du Français, film d'une brûlante ac-
tualité, aux scènes prenantes et d'une fidèle 
reconstitution, surpasse ce qui a été présenté 
jusqu'ici. Mais comment analyser ce beau 
drame? Le mieux est de l'aller voir. L'œu-
vre en vaut la peine. 

Tous les jours, matinée à deux heures trois 
quarts, soirée à huit heures et demie, pro-
gramme éclectique. Changement de program-
me les mardi et vendredi. Bientôt : «le Cirque 
de la Mort». Places, de 0 fr. 25 à 1 fr. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 septembre 

Montés en rade : 
Ville-de-Valenciennes, st. fr., c. Vanderbruck, 

de Port-Talbot. 
Glaneuse, goél. fr., c. Coadou, de Swansea. 
Sérésia, st. belge, c. Saerens, de Newport. 
Plata, st. fr., c. Cabrol, de Brest. 
Puerto-Rico, st. fr., c. Pauvret, du Havre. 
Sénégambie, st. fr., c. Olliveau, de La Palliœ. 
Amiral - Zédé, st. fr., c. Delame, du Havre. 
Dansled, st. dan., c. Bang, de Cardin". 
Roohambeau, st. fr., c. Juhan, de New-York. 
Boveric, st. ang., c. Murran, de Norfolk. 
Monmouth, st. ang., c. Landy, de New-York. 

PAUILLAC, 12 septembre 
Montent : 

Monmouth, st. ang., c. Landy. 
Trematôn, st. ang., c. X... 
Hyppoli.te-Wc/rms, st. fr., c. X... 
Sénégambie, st. fr., c. X... 
Material, st. ang., c. X.., 

Rade de montée : 
Vurvibze, st. norv., c. X... 
Manuel, st. esp., c. X... 
Saint-Bernard, tr.-m. fr., o. X„* 
Asie, st. fr., c. Biazy. 
Amiral - Salïandrouze - de - Lamornaix, st. fr., 

c. Silhouette. 

Cl 
COMPAGNIES 

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot Asie, 
commandant Blazy, commissaire Herré, ve-
nant de la Côte occidentale d'Afrique, qui est 
parti de Matadi le 20 août, est arrivé à Bor-
deaux mardi soir à neuf heures, avec 264 pas-
sagers. 

Au cours de la traversée, qui fut excellen-
te, deux concerts organisés à l'aller et au re-
tour au profit des blessés de guerre, ont pro-
duit 2,400 fr. 

COMMUNICATIONS 
Emplois de Surnuméraires 

des Contributions directes 
L'administration des contributions directes, 

dont le personnel a été particulièrement éprou 
vé par la guerre, se trouve dans l'obligation, 
pour assure, la marche de ses services, dont 
le fonctionnement intéresse au plus haut point 
les finances publiques, de recruter un certain 
nombre de surnuméraires sans attendre la 

fin des hostilités. Ehe fait appel dans ce but 
aux militaires réformés pour blessures ou in-
firmités causées par la guerre, au profit des-
quels des avantages spéciaux sont consentis 
Elle organise en même temps un autre mode 
de recrutement temporaire à l'égard des can-
didats ordinaires dont on ne peut léser les 
droits acquis; ceux d'entre eux qui auront sa-
tisfait aux épreuves d'un examen d'aptitude 
seront nommés surnuméraires à titre provi-
soire, mais ils ne seront définitivement admis 
qu'après avoir justifié de capacités suffisan-
tes 

Le registre d'inscription des candidatures 
au concours spécial et à l'examen d'aptitude 
aux fonction;. d„ surnuméraire a titre provi-
soire sera irrévocablement clos le 30 novembre 
1916. Les candidatures des anciens militaires 
dispensés des épreuves du concours spécial 
devront être également produites au plus tard 
pour cette même uate. Aucune demande ne 
sera accueillie après l'expiration de ce délai. 

Les candidats de- deux catégories envisagées 
ci-dessus- trouveront auprès du directeur des 
contributions directes de leur département 
tous les renseignemnts nécessaires sur les con-
ditions d'admission, sur les pièces à fournir 
et sur le programme des épreuves qu'ils au-
ront à subir. Ce programme leur sera remis 
ou envoyé, sur leur demande. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES. 

— Le comité de Bordeaux a reçu de l'Œuvre 
du chiffon de papier la somme de 381 tr. 75 
pour les blessés en traitement dans ses hô-
pitaux (troisième versement). 

Les Amis de l'Étudiant 
Comité de Renseignements gratuits 

12. rue du Palais-de-Justice 
Avis aux propriétaires. — Comme les années 

précédentes, le comité des Amis de l'Etudiant 
se charge de donner gratuitement aux jeunes 
"udiants tou- les renseignements nécessaires 
pour leur vie matérielle à Bordeaux. 

MM. les propriétaires désireux de profiter de 
ses bons office sont priés de se faire connaî-
tre dè- maintenant par lettre adressée à M. le 
Secrétai-e des Amis de l'Etudiant. 12. rue du 
Palais-de-Justict. 

Il leuT sera alors Immédiatement envoyé un 
questionnaire qu'ils devront remplir et retour-
ner au secrétariat. Chaque chambre recevra 
un numéro d'ordre et sera consignée sur une 
riche mobile dans un casier spécial où tous les 
étudiants pourron la consulter. 

Pensions et restaurants — Le comité désire 
compléter son œuvre en indiquant aux étu-
diants ies pensions et restaurants qui ont une 
clientèle plus spécialement universitaire et qui 
s'efforcent de donne- o leurs clients pleine sa-
tisfaction. Aussi MM. ies restaurateurs qui dé-
sirent se faire inscrire sont-ils priés d'envoyer 
avec leur adresse un menu spécimen avec in-
dication du pr.v des repas et du cachet ou de 
la pension. 

Aux particuliers. — Les familles qui désirent 
prendre un pensionnaire étudiant français ou 
étranger sont également invitées à faire con-
naître, en même temps que leur adresse, leurs 
prix et conditions. 

Aux commerçants. — Le comité prie les com-
merçants qu' accordent aux étudiants une ré-
duction appréciable sur présentation de leur 
carte universitaire de vouloir bien lui envoyer 
leur adresse e 1 taux du rabais consenti qui 
seror.t affiche au secrétariat dans un cadre 
spéC'al. 

Moy muant une légère rétribution, ils seront 
inscrits à part sur les feuilles des locations, 
distribuées gratuitement à tous les étudiants 
par nos soins. 

Les restaurants pourront aussi, dans les mê-
mes conditions y être spécialement mention-
nes. 

Poui plut amples renseignements, s'adresser 
à la permanenc- qui siégera<chaque jour au 
secrétariat à partir du 1er octobre, 42, rue du 
Palais-de-Justice de onze heures et demie à 
midi. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
Réseau de l'Etat. — Refuser jusqu'au 14 sep-

tembre inclus tous envois P. V. à destination 
de la région parisienne délimitée par Gisors, 
Mantes, Dreux, Chartres (ces gares comprises) 
ou transitant par cette région. Exception est 
faite pour les denrées dénommées iux tarifs 
P. V. 3 et 103 (bestiaux, blés et farines). 

SPORTS 

NATATION 
CHALLENGE LOUIS ESC AB AS SE.— Victoire 

de l'Aviron Libournais. — Dimanche 10 sep-
tembre, à quatre heures, a eu lieu, dans l'isle, 
la Traversée de Libourne à la nage, sur le par-
cours de trois kilomètres, réservé à la classa 
1918 et au-dessous. Voici le classement indivi-
duel : 1. Méfiant (Aviron Libournais), 2. Chas-
tres (A. L.), 3. Leski (Bordeaux Athletic Club), 
4. Vacherie (A. L.), 5. Cabaron (A. L.), 6. Jou-
hanneau (A. L.), 7. Autier (A. L.), 8. Fellon-
neau (A. L.). 9. Laffus (A. L.). 10. Lansade 
(A. L.). 

Abandonnés uurant la course: Rouyère (B. 
A. C), Dumercq (B. A. C), Pebeyre (B. A. Cl. 
Pele (A. L.i, Labadie (A. L.). Collinet, un des 
meilleurs nageurs de l'A. L., occupé à l'orga-
nisation de l'épreuve, étant arrivé après le dé-
part n'a pas pu participer à la traversée. 

Classement par Sociétés (trois seulement par 
équipe) : 1. Aviron Libournais, 7 points; 2. 
Bordeaux Athletic Club. 

L'Aviron Libournais est donc vainqueur de 
la Traversée de Libourne à la nage et remporte 
le challenge Louis Escabasse qui était détenu 
par le Bordeaux A. C. (champion de la cote 
d'Argent depuis 1913). 

Le comité organisateur remercie de leur 
précieux concours, le Club Nautique, la So-
ciété des Sauveteurs, ansi que le public, qui, 
malgré le mauvais temps, est venu encoura-
ger les jeunes adeptes de ce sport si utile 
qu'est la natation. 

HIPPISME 
Réunion de Saint-Sébastien 

Mardi 12 septembre 
PREMIERE EPREUVE. — 1. liobino (Stern); 

2. Daplmis (Arnaut); 3. Lmotionnant (Floch.) 
Deux longueurs et .ternie, six longueurs. 
Non placés . Maasky (Marsh), Savelli (Ca-

ron), Valet-de-Pied (Duforez), Serre-File (Mil-
ton Henry). 

DEUXIEME EPREUVE. — 1. Dinant (Stern); 
2. L'Insurgé (Ripert) ; 3. Sous-Feuillée (Marsh). 

Encolure six longueurs. 
Non placés : Souvenir-d'Exil (Foy), Ver-Lui-

sant (Arnaut). 
TROISIEME EPREUVE. _ 1. Orphan-Girl 

(Allemand) ; 2. Mouguire (Stokes) ; 3. Ayesta-
ran (Grantj. 

Deux longueurs, courte tête. 
Non placés : J'en-Don.ie (Arnaut), Ara (De-

boodt), papelotte (Leplay), Prague (Gauthier), 
Verdun (Andrade), Etat-Major (Bail), Ablatif 
(Hanson). Valenca (Garcia), Sedella (Grisen). 

QUATRIEME EPREJVE. — 1. Botticelli (Foy); 
2. Hey-Diddle-Diddle (Grant) ; 3. Crash (Marsh). 

Courte, tête, six longueurs. 
Non placés : Roi-de-la-Lande (Henri). 
CINQUIEME EPREUVE. — 1. Serpent (Bowd) ; 

2. Lamermoor (Fouflan); 3. Bénédictin-de-Sou-
lac (Fiolfo). 

Courte encolure, cinq longueurs 
Non placés : Epsilon (O'Connor), Po (Goail-

le), Anémique (Gertner), Rigadin (Bail), Va-
Tout (Corlay). Simpath (Arnaut). 

FEUILLETON lit- \.% f.àli S GIRON OU 

du 13 septembre. 

aine Eterne 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

En reprenant ses sens, Frida retrouva sa 
lucidité d'esprit, et un immense décourage-
ment s'empara d'elle. 

Décidément, la lutte était trop inégale. 
Elle se sentait condamnée, perdue. 
Ses yeux demeuraient arides. 
Elle avait essayé de se redresser à demi; 

elle retomba sur ses oreillers. 
L'Italienne vit, aux mouvements de ses 

lèvres, qu'elle désirait parler. 
Elle s'approcha et entendit ces quelques 

mots, faiblement prononcés d'une voix ha-
letante : 

— Envoyez à Alger, hôtel de la Régence ; 
ramenez Palmyre, ma femme de chambre... 
Vite, un médecin.. 

Giuseppe partit à toutes jambes. 
De la banlieue de Mustapha à la place du 

Gouvernement, la distance est assez lon-
gue. 

Giuseppe connaissait Alger dans ses moin-
dres détours. 

Entre de solides qualités il avait un léger 
défaut, celui de se plaire à fureter dans les 
rues, à flâ'ruer aux vitrines des magasins, à 
rechercher la société de ses compatriotes, 
nombreux sur tout le littoral de l'Algérie, et 
à s'entretenir avec eux, sur une banquette 
de cabaret, en vidant un verre de citronnade 
et en écoutant les vagabonds napolitains, 
qui jouaient sur la harpe et le violon, ou 
fredonnaient avec de jolies voix des can-
zonnettes de son pays. 

C'était même cette habitude déplorable 
pour un gardien qui avait permis aux émis-
saires du colonel Prater d'enlever si aisé-
ment l'enfant a l'aide duquel il voulait sup-
plicier la malheureuse Frédérique et la 
contraindre à se soumettre à sa tyrannie. 

L'Italien n'eut donc pas de peine à trouver 
l'hôtel .de la Régence, et moins encore celle 
qu'il allait prévenir. 

La Normande était en conversation, sous 
une vérandah. avec un jeune officier de spa-
his, qui, tout de suite, avait reconnu en elle 
une Française et lui demandait des nou-
velles de Paris, qu'elle lui donnait avec com-
plaisance. 

Giuseppe interrompit l'entretien. 
— Ne seriez-vous pas, lui dit-il, une. nom-

mée Palmyre?... 
— Si. Pourquoi?... 
— Votre patronne vous réclame. 
— Où donc?... 
— F"aites vos préparatifs, et je vais vous 

conduire chez elle. 
— Chez elle ? demanda Palmyre, sans 

\ grande suraxisa. car ce voyage subit en Al-

gérie avait éclairci dans son esprit des dou-
tes conçus depuis longtemps. 

Lorsque sa jeune maîtresse avait décidé de 
continuer sa route au delà de la Méditerra-
née en quittant Sorrente et en la renvoyant 
à Paris, elle savait déjà à quoi s'en tenir 
sur le but que les nouveaux mariés se pro-
posaient. 

Us avaient un secret et ne voulaient en 
donner la clef à personne. 

Elle regarda le commissionnaire avec ses 
grands yeux noirs légèrement ironiques. 

— Elle a donc une maison aux envi-
rons?... dit-elle. 

— Oui, je vais chercher un médecin... 
— Elle est souffrante ?... 
II fit un geste pour l'affirmer et se dirigea 

rapidement vers le boulevard de la Répu-
blique. 

Un instant après il revint avec un fiacre 
sur lequel il chargea les bagages des voya-
geuses et il ordonna : 

— En route, et vivement 1 
Dans la voiture il dit â sa compagne: 
— Le docteur nous suit... Je croîs que vo-

tre dame est très mat- Elle a éprouvé une 
forte secousse. 

— Comment?... demanda la Normande. 
— Ah I voilà, s'écria-t-il, la face renfro-

gnée... Elle vous expliquera si elle veut ; 
moi, j'ai la bouche close. 

Il s'exprimait dans une langue pittores-
que et avec de grands gestes, qui prou-
vaient que lui aussi, de même que sa mal-
heureuse maîtresse, il avait reçu un coup, 
mais pas du même genre. 

En somme, il était affligé de l'enlèvement 
du petit, être que, il faut le dire, il soignait 
avec un grand dévouement, mais plus hu-
milié encore de s'être laissé Jouer par des 
inconnus qui avaient mis si aisément sa 
yi^jjUmr-.rt «n .lAfaut 

— C'est ma faute, dit-il, comme se par-
lant à lui-môme, pendant que le fiacre rou-
lait â travers les rues d'Alger. 

Palmyre avait l'oreille fine. Elle l'enten-
dit et demanda, narquoise : 

— Ainsi, vous avez commis une gaffe, 
vous... 

Il se rongea les lèvres de dépit et ne ré-
pondit pas. 

Le fiacre traversa la ville, prit la route 
d'El-Biar, puis une autre qui longe la chaîne 
des collines derrière Mustapha, et bientôt, à 
un kilomètre des dernières maisons, il se 
trouva devant la grille de la villa des Oran-
gers. 

Sur le perron le cocher, un Arabe et Giu-
seppe déchargèrent les bagages. 

Déjà la Normande avait traversé le ves-
tibule et montait au premier étage. 

Là, elle se trouva dans une vaste cham-
bre. pTès du lit sur lequel sa maîtresse était 
étendue, les veux fermés, respirant à pei-
ne.. Son doux visage était empreint d'une 
pâleur extrême. On aurait pu croire que 
tout le sans de ses veines s était retiré. 

Palmyre prit sa main, qui était brûlante, 
et lui dit d'une voix caressante 

— C'est moi, madame 
Frédérique ouvrit les yeux ; mais ils de-

meurèrent inquiets, hagards, comme si elle 
eût essayé de pénétrer un mystère. 

Bientôt, elle sembla se remettre 
— Ah I oui. dit-elle, je me souviens. 
Presque aussitôt la voiture entra dans les 

jardins de la villa et vint prendre la place 
du fiacre qui regagnait Alger. 

La trompe d'une automobile se fit enten-
dre à quelque distance. 

Un homme d'âge mûr en descendit. On le 
connaît déjà. C'était le docteur Renaudin. 

Il demanda à Giuseppe : 
— One se nasse-t-il donc î 

L'Italien murmura quelques paroles à voix 
basse. 

Le docteur fronça les sourcils, qui étaient 
fort épais, et serra les lèvres en gromme-
lant : 

— Diable, diable I... un drame, alors.,. 
Rapidement il franchit les degrés de l'es-

calier. 
Marina l'attendait à la porte. 
Il entra sans prononcer une parole. Il eût 

pu croire sa cliente inanimée, si la poi-
trine de la malheureuse ne se fût soulevée 
faiblement. 

Il l'examina longuement. 
Ce n'était plus la belle et brillante Jeune 

mariée qu'il avait vue à son premier voyage, 
dans la plénitude de sa grâce et de son 
charme. 

Ce n'était plus ta jeune mère florissante à 
laquelle il avait prodigué ses soins, au mo-
ment où elle se disposait à regagner Paris. 

La main lourde et glacée de la mort sem-
blait s'être appesantie sur elle. 

Il consulta la Normande, qui se tenait de-
bout auprès du lit, et il lui demanda : 

— Vous êtes la femme de chambre de ma-
dame ?.. 

— Oui. docteur. 
— Depuis longtemps ï... 
— Sept ans docteur. 
— Sa santé avait toujours été bonne?... 
— Excellente docteur. 
Après la soubrette, il voulut interroger la 

maîtresse, mais elle ne lui répondit que par 
des paroles Incohérentes. Elle délirait. 

Il hocha la tête Le cas était grave. 
La pauvre femme avait reçu une de ces 

commotions qui présagent la mort ou la 
folie 

En quelques mots Giuseppe avait expliqué 
la cause de ce désastre. 

IA sutureJ 
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La Tomate contre ie Phylloxéra 
La « Revue scientifique » du 9 septembre 

--^publie cette note : 
« Les journaux horticoles rapportent le 

fait suivant qu'il serait du plus grand inté-
rêt de vérifier par de nombreuses expérien-
ces : un viticulteur itaiien, voulant utiliser 
le terrain occupé par une vigne gravement 
intestée de phylloxéra, y cultiva des toma-
tes en les plaçant entre les rangées de ceps. 
Lorsque les plants de tomates eurent atteint 
un certain développement, il remarqua que 
les pieds de vigne repoussaient et mon-
traient une vigueur qu'ils ne présentaient 
point depuis longtemps; il eut alors l'idée 
d'arracher quelques pieds de tomates, et il 
trouva autour de leurs racines une quantité 
considérable d'insectes morts. La tomate se 

T révélait donc comme un véritable moyen de 
destruction du phylloxéra. («L'Union phar-
maceutique», février 1916. d'après V «Horti-
culture nouvelle. ■) 

» L'action parasiticide est peut-être le [ait 
d'une substance toxique élaborée par la to-
mate; d'autres facteurs étrangers à celie-ci 
sont peut-être intervenus dans le cas que 

* nous venons de rapporter. Quoi qu'il en 
soit, il s'agit d'un fait facile à contrôler; 
une commission de techniciens a entrepris 
en Italie les expériences nécessaires, mais, 
certainement, bien des viticulteurs n'atten-
dront pas le résultat de ses recherches pour 
se faire une opinion personnelle, car il s'a-
git d'une question de trop grande impor-
tance. 

» Alb. B... • 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Chambre de commerce 

Séance du 5 septembre 

M. le Président fait part à l'Assemblée du 
décès de M. Abel Lionnet, trésorier, survenu 
à la suite d'une longue et douloureuse ma-
ladie, et de M. Laval, membre correspon-
dant, tombé glorieusement au champ d'hon-
neur. Il fait l'éloge de leurs qualités et ex-
prime en même temps les regrets unanimes 
de la Chambre. 

L'ordre du jour appelle l'élection d'un tré-
sorier en remplacement de M. Lionnet. A 
l'unanimité moins une voix, M. Saignette, 
industriel à Bergerac, membre titulaire, est 
élu. 

En remplacement de M. Laval, membre 
correspondant, M. Delpérier aîné, négociant 
en vins à Bergerac, est désigné à l'unani-
mité. 

Une demande des Tramways de la Dordo-
gne (2e réseau) relative au relèvement du 
tarif des frais accessoires applicables aux 
transports de grande et petite vitesse trans-
mise par la préfecture, est repoussée à l'u-
nanimité. 

La Chambre vote ensuite une allocation 
de cinquante francs en faveur du Foyerdu 
Soldat, établi à Bergerac, au 108e régiment 
d'infanterie. 

MUTATIONS — M. Bézard, maréchal des 
logis au 9e cuirassiers, détaché au 308e, pas-
se au 417e d'infante ..'ie. 

M. Durante, capitaine de territoriale au 
96e, passe au 56e territorial 

CITATIONS. — Le 2e canonnier servant 
Emprenat, du 28e d'artillerie, et le soldat 
Charles Bramerie, du 209e d'infanterie, ont 
été cités à l'ordre du jour et décorés de la 
croix de guerre. Ces deux braves sont, l'un 
le fils, et l'autre le gendre de M. Marcel 
Emprenat, maréchal ferrant à Urval. 

MATINEE PATRIOTIQUE. — Dimanche 10 
septembre, dans la cour de la caserne Chanzy, 
un brillant concert a été offert aux donateurs 
de l'œuver du Foyer du soldat du 108e, à l'oc-
casion de l'inauguration do cette œuvre. 

La caserne-était décorée e tpavoisée avec un 
goût exquis de drapeaux et d'oriflammes aux 
couleurs alliées. MM. Perdoux et Desmartis, 
les distingués pépiniéristes de notre ville, 
avaient créé un véritable jardin de fleurs et de 
verdure. 

Ce concert a obtenu un brillant succès; l'au-
ditoire nombreux et choisi n'a pas ménagé ses 
applaudissements aux artistes. 

M. le lieutenant-colonel Meykiechel et M. le 
commandant Gouillaud prés'daient. 

A l'ouverture, un orchestre symphonïque a 
brillamment enlevé les hymnes des nations 
alliées que le public a religieusement écouté 
debout. 

Ensuite, les morceaux portés au programme 
ont été exécutés d'une façon impeccable. 

De sa voix chaude, Mme Carrère a chanté 
avec accompagnement d'orchestre, notre hym-
ne national, aux applaudissements de l'as-
semblée. 

Il faut féliciter les fondateurs de l'œuvre du 
Forer du soldat qui a pour but de créer à la 
caserne un lieu de réunion où les jeunes gens 
trouveront des distractions saines et morales. 

ETAT CIVIL du 4 au 11 septembre: 
Naissances: Henri Chabrefy, à la Ressègue; 

Anne Cousseyl, boulevard du Petit-Sol; Nalda 
Tabanou, à la Pelissonne; Jean-André Jardry, 
boulevard de l'Entrepôt: Marie-Madeleine De-
din-Laporte. rue Neuve: Jacques Alexandre, 
rue Saint-Martin. 

Décès: François Debernard, 44 ans, à I'hCpi-
tal; Yvonne Duplat, 4 ans. rue Clairat; Jeanne 
Bornerie, C9 ans. épouse Faget, quai de la Pe-
louse; Marie-Renée Vaisseau, 4 mois, impasse 
Bare-ironnette: Jeanne Rajeaud, SS ans, veuve 
Mar'zeile, au Petit-Rov; Anna Delrial, 75 ans. 
rue du Temple; Jeanne Javerzaç, 82 ans, rue 
Malburguet; Marie Ramond, 71 ans, veuve 
Bellot, rue Clairat. 

GERS 
MIELAN 

La Défense d'une Gerbière 
par !es Frelons 

('u fait peu banal vient de se passer dans 
une commune du Gers. 

Une équipe d'ouvriers procédait au dépi-
quage dans une maison de la localité; le 
battage était à peine commencé, lorsque le 
travail fut interrompu par l'arrivée d'une 
nuée de frelons qui, ayant élu domicile dans 
la gerbière, venaient la disputer aux travail-
leurs. Ceux-ci, armées de fourches, de ba-
lais et de râteaux, s'exercèrent contre les 
intrus; mais les frelons contre-attaquèrent 
les assaillants, qui, malgré leurs mouli-
nets, durent battre en retraite. Plusieurs 
d'entre eux avaient les mains et le visage 
furieusement piqués. Le mécanicien dut en-
lever son matériel et aller dépiquer chez le 
voisin. 

Le propriétaire, pendant la nuit suivante, 
usa de plusieurs stratagèmes pour se dé-
barrasser de ces hôtes peu commodes. 
Croyant avoir réussi à les éloigner, l'équi-
pe revint le surlendemain reprendre le tra-
vail interrompu ; mais, aux premiers ronfle-
ments de la machine, l'ennemi réapparut : 
ce fut un nouveau combat et une nouvelle 
défaite dqs travailleurs. Le pauvre mécani-
cien dut enlever son matériel une seconde 
tois. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 12 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
86T d'eau à Toulouse, 17 à Clermont-Ferrand, 
où un orage a éclaté; 10 à Nancy, 3 à Brest et 
à Lyon, 2 à Dunkerque, a Brest, au Havre et 
a Besançon. Ce matin, le temps est couvert ou 
nuageux. On signale de la brume ou du brouil. 
lard dans l'Est et le Sud; de la pluie au Mans. 

La température a baissé dans nos régions 
de l'est et du sud. Le thermomètre marquait 
ce matin. 11» a Belfort, 12 à Nancy, 13 au 
Mans, 14 à Paris, à Calais et à Clermont-Fer-
rand, 15 a Brest et à Bordeaux, 17 à Biarritz, 
18 a Marseille, 21 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, avec température sensiblement nor-
male; quelques averses sont probables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 12 septembre. 

Heures Ther» Baro» Ctel Vents 

M tnlma.de la nuit 
i heures du matin 
Midi 

15.2 
16.0 
19.0 
20.0 

• 
767.0 
766.0 

■ 

■ 

Couvert. 
Pluvieux 

Nord. O. 
N.-N.O. 

■ Maasima du bur 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 12 septembre 1916 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 
les 100 kilos, 340 à 365 tr.; 2e qualité, 275 à 310 
francs; 3e qualité, 215 à 260 fr. - Périgord ou 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos, 330 à 360 fr.; 
2e qualité, 260 à 290 fr.; 3e qualité, 225 à 250 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
20 a 2 fr. 50; la cage, te kilo, 8 à 16 fr.; le ca-
geot, le kilo, 4 fr. à 5 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 â 12 
francs; gravettes, le cent, 1 fr. 25 à 3 fr.; por-
tugaises, le cent, 1 fr. 25 a 3 fr.; moules, le 
colis, 9 à 13 fr. ; palourdes, le colis, 6 à 8 fr. 

Fruits. — Citrons le cent, 6 à 9 fr. ; figues, 
le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr. 30; fraises, la caisse, 0 fr. 
75 à 1 fr. 20; melons Cantaloup la douzaine, 
10 à 15 fr.; dito verts, la douzaine, 3 a 10 fr.; 
pêches, le kilo, 1 tr. 20 a 1 fr. 70; poires du-
chesses, les 100 kilos, 90 fr. à 130 fr.; dito di-
verses, les 100 Kilos, 60 à 80 fr. ; raisin blanc, 
le kilo, 0 fr. 70 à 1 fr. 30; dito noir, le kilo, 0 fr. 
60 à 1 fr. 20; noisettes, ie kilo, 0 fr. 70 à 1 fr. 20; 
noix vertes. 0 fr. 80 à 1 fr. 30. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 280 a 
290 fr. ' 

Légumes. — Artichauio de Macau, la douzai-
ne, 30 c. à 3 fr. 50; choilx pommés, la douzaine, 
3 fr. à 8 fr. 50; céleri, le paquet, 40 c. à 2 fr.; 
chicorée, ia douzaine, 30 c. il i fr. 20; cresson, 
90 c. a r fr. 20; carottes, le paquet, 50 c. à 
3 fr. 75; épinards, la douzaine, f fr. 20 à 2 fr. 40; 
haricots verts, le kilo. 80 c. à 1 fr. 40; en grains, 
60 à 90 c; laitues, la douzaine, 80 c. à 1 fr. 80; 
navets, -40 c. à 1 fr. 80, pommes de terre nou-
velles, les 100 kilos, 23 â 35 fr.; salsifis, le pa-
quet. 75 c. à 1 fr. 30: tomates, les 100 kilos, 
28 à 40 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 à 
10 fr.; dépouil.'ées, du Poitou, e à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
172 à 175 fr.; Nord. 178 à 173 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 75 à 2 fr. 75; moyennes, 1 fr. 50 à 1 fr. 80; 
petites, 80 o. à 1 fr 20; barbues, 3 fr. à 3 fr 50; 
crevettes (Aroachon), 3 à 5 fr.; crevettes (San-
té), 5 à 7 tr. ; homards. 4 fr. à 4 fr 50; lan-
goustes, 6 fr. à 6 fr. 50; maquereaux» 1 tr. 25 
a 1 fr. 75; merlans, 80 c. à 1 fr.; merlus, 3 fr. 
à 3 fr. 50; mulets, 2 fr. 50 à 3 fr.; raies, 1 fr. 30 
àl fr. 50; rougets barbets, 3 à 4 fr. ; royans 
d'Arcachon, le cent, 7 a 8 Ir.; sardines 'de 
Bayonne, 7 à 8 fr. ; de Bretagne, 7 à 8 fr. ; so-
les grosses, le kilo, 4 fr. 50 à 6 fr. ; moyennes 
4 fr. à 4 fr. 50; petites, 2 fr. à 2 fr. 50; thons, 
1 fr. 75 à 2 fr.; turbot, 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Carpes, le kilo, 1 Ir. 
25 à 1 fr. 50; mules. 2 tr. 50 à 3 fr. 

Volailles. - Canards, 100 kilos. 310 à 400 fr.; 
dindonneaux, 375 à 450 fr.; pigeons fuyards, 
1ns vingt, 16 à 20 tr. ; gras, 36 a 42 fr. ; moyens, 
28 h 35 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 385 à 430 fr.; 
poulets, 425 à 510 fr. (Le tout poids mort). 

MARCHE AUX (îcSîlAUX DE CENON 
Du 11 septembre. 

Amenés Vendus Prix par tête 
Veauxmrar-

rissons.. 
Génisses.. 

2( 
8 

21 
8 

1" qtô, 30a 40'; 
1" qté, 40 â 55'; 

2«. 20 a 30 
2". 30 â 40 

MARCHES rx>,'«*««:s 
Villeréal, 10 septembre. 

Cours en baisse légère sur ceux de samedi 
dernier. Fretin, 35 à 40 fr.; 70-74 (à la livre), 
100 à 105 fr.; 90-91, 75 a 80 fr., le tout le quin-
tal ordinaire. 

Castiilonnès, 12 septembre. 
Apport, 500 quintaux. Vente active. 
60-64 fruits, 110 à 115 f r. ; 70-74, 100 à 105 fr.; 

80-84, 90 à 95 fr.; 90-94, 80 à 84 fr.; 100-104, 70 à 
74 fr.; 120-124, 60 à 61 fr.; fretin, 35 fr. 50 les 50 
kilos. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 11 septembre. 

Blés, bladettes et seigle, à la taxe; orge, les 
60 kilos, 21 fr. à 21 fr. 50; avoine, à la taxe; 
haricots, l'hectolitre, 61 fr.; fèves, les 65 kilos, 
24 fr. ; vesces noires, les 80 kilos. 24 fr. à 24 fr. 25. 

Farines repasses et sons, à la taxe. 
Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 7 fr. 50 à 

S fr. 50; sainfoin. Ire coupe 8 fr. 60 à 9 fr. 30; 
2e et 3e coupes. 7 fr 80 à 8 fr. 50; paille de blé, 
4 fr. 20 à 5 fr. ; paille d'avoine 3 fr. à 3 fr. 50. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojficielle des Marchandises) 

Paris 12 septembre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés 
Huile de lin, 135 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 11 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 111 Uv.; à terme, 107 
liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 169 liv. 15 sh; à terme, 
170 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible. 30 lit.; époques, 28 11T. 
15 sh. 

Zinc. — Disponible, 50 liv.; â terme, 44 liv. 

Hevue de la bernai ne 
PRODUITS RESINEUX 

Autour de l'Essence 

Le compartiment «térébenthine» reste tou-
jours dans le même état de fermeté que celui 
précédemment exposé à cette place; nous 
avons indiqué longuement toutes les raisons 
qui militaient en faveur de ces dispositions 
de bonne tenue des cour- mondiaux, lin ce qui 
concerne la part que joue l'Amérique dans ce 
«coicert. . a... «notes élevées -. ajoutons à ce 
qui a déjà été dit. les renseignements suivants: 
U paraîtrait — à ce qu'affirme notre confrère 
■ Naval Store. Revviev. — que le relevé des 
travaux résincin forestiers, arrêté à la moitié 
de la saison de production, montre les récol-
tes yankees de 1916, comme supérieures de 
15 % sculemcri a celles de l'an passé, au lieu 
du gros chiffre escompte Ce sont là des con-
si aérations économiques que nous faisions déjà 
r révoir dans notre chronique du 23 août. 

Dans les 6ercles résineux de Savannah, as-
sez généralement bien inspirés en matière de 
«besoins» de produits, on s'accorde a croire 
que les débouchés térébenthineux seront de 
plus en plus faciles, malgré les grosses réser-
ves connue? du nord de l'Europe; de là 1 jue-
voir, a Savannafiftle cours très prochain de 50 
cents, le gallon de 3 dtres 785, Il n'y avait for-
cément... qu'un pas. Nos concurrents d'outre-

Atlantique. en présence d'une «demande» ac-
tive, exagèrent volontiers le pouvoir ascen-
dant des produits qu'ils désirent vendre, et ils 
n'hésitent généralement pas à en répandre le 
plus possible le bruit; nous n'avons pas pour 
habitude ie nous laisser entraîner par un op-
timisme de commande (surtout lorsqu'il s'a-
git d'ur produit, aussi facilement influençable 
que la térébenthine), et nous ne pensons pas 
que l'essenct atteigne i.ette haute cote, sans 
quelques, hésitations. A ce cours élevé de 50 
ents pour |-An.éri lue, on 'aisse d'ailleurs 

prévoir l'immédiate entrée en scène des «subs-
tituts»; c'est, en effet, à ce «tournant» des 
manifestations térébenthineuses qu'apparaît 
toujours la redoutable concurrence des essen-

■>s -dus ou moins truquées, dites de « bais 
woit , et n ius estimons - non sans do ntife 
breux exemples antérieurs — qu'un tel nou 
ve) acteu' est de nature à calmer pendant 
quelque temps, l'ardeur haussière en question. 

Au dernier marché hebdomadaire de Dax, 
on offrait aux fabricants lll francs pour la 
térébenthine: il ne s'est rien traité à ce prix; 
les producteurs veulent attendre la prochaine 
réunion de Labouheyre avant de "rendre une 
décision. 

A Londres, après sch. 42/7, H y a huit jours, 
on note, en fin de semaine, le prix plus élevé 
et ferme de sch. 43/9. en disponible; pour le 
livrable sur les trois derniers mois d'octobre-
décembre, on affiche 44/6; sur les quatre pre-
miers mois de 1917. on cote 45/6. 

Savannah. également en veine de fermeté, 
accuse ses bonnes dispositions précédentes par 
le cours de 44 cents, en hausse de un cent et 
demi sur la semaine passée. 

Produits secs et Gemme 
tes résines sont toujours très en vogue et 

les demandeurs ont accentué leur désir d'ac-
quérir par une délégation de 50 centimes sur 
leurs offres de la semaine passée; mais, même 
au prix offert de 47 francs pour les brais, la 
fabrique ne se décide pas à céder grand chose. 
Le marché dacquois de samedi fut donc à peu 
près nul 

Aux Etats-Unis d'Amérique, certaines gros-
ses firmes d'exportation délaissent momenta-
nément les affaires d'essence pour se consa-
crer exclusivement aux opérations sur les 
«secs»; ceci tendrait à confirmer combien ia 
produit est en faveur dans les industries con-
sommatrices; nous savons tous, d'ailleur9, 
qu'aux divers emplois déjà connus sont ve-
nus s'ajouter de nouvelles « absorptions », par 
suite de débouchés créés par la fabrication 
des engins de guerre. 

A Savannah, le grade ordinaire de résine 
F. qui faisait, il y a une semaine, le prix de 
6 dollars 7 V4, est passée à 6 dollars 12 'A 

Quant à la gemme, disons que dans le Sud-
Ouest français les prix des adjudications 
communales actuelles sont, a peu de chose 
près, aussi élevés que ceux des premières 
amasses, malgré les qualités moins grandes 
des gemmes de quatrième et cinquième amas-
ses, par rapport à celles des premières récol-
tes. Tout cela est bien ie signe évident de 
« demandes » suivies et de débouchés très cer-
tains. 

Em. BÎ. 

Bordeaux, 11 septembre. 
Les fabricants de produits résineux, réunis 

ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé pour 
cette semaine le cours de la gemme à 0 fr. 44 
le litre, aux usages de Bordeaux. 

Londres, 11 septembre. 
Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-

ponible, 43 sh. 7 d. juillet-août, incoté; sep-
tembre-décembre 44 sh. 1 d. <A; janvier-avril, 
45 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 12 septembre 1916 

Au comptant : 5 %, 90. — Tunisiennes 3 %, 
348. — Maroc 4 % 1914, 433. — Obligations de la 
Ville de Paris 1871, 376; dito 1875, 498; dito 1894-
1896, 278. — Obligations foncières 1883, 330; dito 
communales 1891, 311 50; dito communales 1899, 
341. — Est, obligations 3 %, 340. — Lyon et Mé-
diterranée (Paris à), obligations fusion 3 %, 
338 50. — Midi, obligations 3 % anciennes, 347. 
— Compagnie Transatlantique, 199 50. — Sels 
gemmes, 343. — Maroc 5 % 1904. 484 50. — Egypte 
privilégiée, 80 25. — Portugal 3 % Ire série, 62. 
— Nord de l'Espagne, 420. — Rio-Tinto, 1,735. — 
Eclairage électr. Bordeaux-Midi 5 % (de 6,001 à 
11,594), 465. — Mines de Tekkah (parts), 380. 

BOURSE DE PARIS 
du 12 septembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Hausse du 3 %, fonds étran-

gers soutenus, valeurs industrielles lourdes, 
Rio-Tinto meilleur. En banque, valeurs russes 
réalisées, fermeté des mines d'or et des va-
leurs caoutchoutières. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 90; 3 %, 64 25; 

3 % amortissable, 74; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
405 50; Annam, Tonkin 1896, 63; Afriq. occiden-
tale franç., 367; Tunis 1892, 346; Argentine 1907, 
104 20; 1909, 490; 1911, 86 25; Egypte privilégiée, 
79 50; Espagne (Extér.), 99 25; Hellénique 1881, 
305; Japon Bons 1913, 535; Maroc 1901, 480; 1910, 
470; Russie 18S9, 77 50; Consolid., Ire et 2e sér., 
75 40; 1906. 89 85; Serbie 1902, 439. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'A' érie 3,190, Banque de Paris, 1,125; Comp-
toir d'escompte 798- Crédit industriel non li-
bér\ 626 Banque française, 191 50; Banque de 
l'Union parisienne 6S0, Banque nationale du 
Mexique 398- Banque russo-asiatique, 590. 

Chemins de fer (actions.). — Bône-Guelma, 
585; Est-Algérien, 556: Est, 850; jouiss., 333; P.-
L.-M., 1,085- Nord. 1,423; Ouest, 725; jouiss., 350; 
Andalous, 393; Nord de TEspagne, 420. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. générale 
transat., ordin., 195 50; Messag. marit,, prior., 
169; Omnibus de Paris, 439: Sels Gemmes, 340; 
Suez (Canal maritime), 4,610; Tramways 
(Comp. générale des), 418; Aciéries de France, 
835; Aciéries de la Marine, 2,302; Chargeurs 
ltéunis. Comp. française, 927; (part), 320; 
Comp. du Boléo, 839; Compt et mat. d'usines à 
gaz, 1,390; Dynamite centrale, 790; Edison 
(Coiap. Continentale), 538; Fives-Lille, 815; 
Grands Moulins de Corbeil, 140; Mines de la 
Grand'Combe, 2,425; Mines de Malfidano, 245; 
Nickel, 1,438: Penarroya (Soc. minière et mé-
tal.), 1,780; Phosphates de Gafsa, 875; Briansk, 
ordin., 480; Rio Tinto ordin., 1,745; Sosnowice, 
923; Naphte Russe. 469: Télégraphes du Nord, 
1,125. 

Obligations françaises (Villes). _ Paris 1865, 
530, 1871, 375; 1875, 498; 1876, 494; 1894-1896, 273; 
1898, 324 50; 1899, 312; 1904, 325 ; 2 3/4 1910, 295; 
3 % 1910, 290; 1912. 215. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 438; 1880, 
455; 1891, 310; 1892. 340; 1899, 340. 

Foncières 1879, 465; 1883, 325; 1885, 350; 1895, 
368; 1903, 3S0; 1909. 210, 3 ts 1913 libérée, 40Ï; 4 % 
1913, 425 25. 

Chemin» de fer. — Est 4 %, 413; 3 %, 338; 
nouvelles, 336 25; Grande Ceinture de Paris, 
363; Midi. 345; nouvelles, 340; Nord 4 %, 415; 
3 %, 349 50; nouvelles, 343 50; Orléans 4 %, 405; 
3 %, 351; 1884, 342; Ouest, 365; nouvelles, 348; 
2 V, %, 320; P.-L.-M., 410; (fusion), 338; nouvel-
les, 340; Sud de la France, 337. 

Diverses. - Sue/. 3 % 2e série, 393; 3 % 3e sé-
rie. 405 

Obligation: étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 325; 2e série fixe, 320; 
Asturies Ire hyp 400; 2e hyp., 363; Cacérès 
var., 159; Nord-Espagne Ire hyp., 400; 2e hyp., 
362: Pampelune, 370; Portugais 1er rang, 295; 
Lomoarde= anc. 187; nouv., 184; Saragosse Ire 
hyp., 342. Riazan Ouralsk, 365 75; Central Pa-
cific, 425; New-York. New Haven, 467 50; Chi-
cago, 480 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 515; Bruay, 

1,725; Malacca ord., 125; Maltzoff, 790; Bakou, 
1,590; Colombia, 1,250; Lianosoff, 395; Spies Pê-
troléum, 20 25; De Beers ord., 355; preferred, 
383; Jagersfontein, 104; Tharsis, 146; Cape Cop-
per, 117 50; Chino Copper, 327; Ray Consolid. 
Copper, 152: Spassky Copper, 60; Utah Copper, 
510; Vieille-Montagne. 760; Platine (Cie ind. du), 
560; Shansi. 21 50; Toula, 1,440; Bahia Karaï-
din, 307. 

Mines d'Or. — Chartered, 19; East Rand, 25 
75; Goldfields. 50; Léna Goldflelds, 51 75; Mod-
derfontein B.. 191 50; Rand Mines, 108; Robin-
son Gold. 25 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 90 à 27 95; Espagne, 5 85 a 5 91; 

Hollande, 2 36 M h 2 40 i*! Italie, 90 ft 92; 
York,- 5 «3 à 6 89; Portugal, 4 à 4 20; Pétrograd, 
1 &» M à X sa u,: Suisse, 1 08 w à 1 10 y, ; Daae-

HEUDEBERT PAIN ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PAIN COMPLET CHATELGUYON (CdnstipésV 

■«»*—- -- — -^ — —■ »_ „ PAIN D'ALEURONNE-GLUTEN (DiabéliaueslV 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIME PAINS SANS CHLORURE de SODIUM (Albuminuriqae* 

EN VENTE t Malsons d'Alimentation. Envol BROCHURES sur demande 1 Usines de NANTERRE Seinei. 

mark, 1 57 à 1 61; Suède, 1 61 V4 à 1 65 %; Nor-
vège, 1 59 H à 1 63 w; Canada, 5 81 % à 5 87 w. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 70, Barcelone 85 10; Lis-

bonne, 741; Buenos-Ayres (or), 48 13/16; Rlo-de-
Janeiro, 12 15/32; Valparaiso, 9 31/32. 

sur 
quelques Guérlsons 

Le moyen de vérifier l'excellence d'un re-
mède, c'est d'avoir sous les yeux la liste de 
ses guérisons. Les Pilules Pink, on leur ren-
dra cette justice, font à ce sujet bonne me-
sure Chaque fois qu'il est écrit ici quelque 
chose sur les Pilules Pink, un ou plusieurs 
exemples de guérison viennent â l'appui. 
Bemarquons-le, les attestations ne sont ja-
mais publiées deux fois et elles sont tou-
jours accompagnées du nom, de l'adresse et 
même de la photographie de la personne 
guérie. En somme, les Pilules Pink disent: 
« Voici ce que nous pouvons faire » et le ma-
lade ajoute: «Voici ce que les Pilules Pmk 
ont fait. » 

Aujourd'hui, Mlle Claire Bourgeois, qui 
habite chez M. Darchy, à Ouzouer-sur-Tré-
zée (Loiret), va vous dire ce que les Pilules 
Pink ont fait pour elle : 

«J'ai été très satisfaite du traitement des 
Pilules Pink, et je les recommande à tous 
ceux qui souffrent d'anémie. Depuis iong-
temps je sentais que mes forces diminuaient 
chaque jour et, à certains malaises, je sen-
tais bien qu'il y avait quelque chose qui n'al-
lait plus bien. J'étais très pâle, je travail-
lais avec peine et la fatigue éprouvée n'était 
pas en proportion de l'ouvrage. Je montais 
les escaliers, je marchais un peu vite, j'étais 
immédiatement hors d'haleine. J'avais per-
du l'appétit et le peu de nourriture que je 
prenais, je le digérais difficilement. Ajoutez 
à cela des migraines journalières, de l'in-
somnie, des bourdonnements d'oreilles et 
aussi et toujours une impression de froid 
que me faisait penser que je n'avais plus 
d.=i sang dans les veines. J'ai pris vos Pilu-
les Pink et tous mes malaises ont disparu. 
J'ai senti revenir mes forces et j'ai repris 
tout à -fait bonne mine. » 

Mlle Bourgeois est dans le vrai, lorsqu'elle 
écrit qu'il lui semblait ne plus avoir de sang 
dans les veines. Elle en avait bien, mais elle 
en avait trop peu et de mauvaise qualité. 

.Elle ne pouvait mieux s'adresser qu'aux Pi-
lules Pink qui donnent justement du sang 
avec chaque pilule. Grâce à ce sang nou-
veau, riche et pur, les organes ont été nour-
ris et ont repris leur bon fonctionnement. 
Or, quand tous les organes fonctionnent nor-
malement, c'est l'état de santé. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre : 
anémie, chlorose, faiblesse générale, maux 
d estomac, douleurs, épuisement nerveux 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt, Pharmacie A. Gablin, 
23 rue Ballu, Paris ; 3 fr. 30 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

DEFENDEZ 
votre 

contre la gastralgie et la dyspepsie en 
vous mettant au régime du Phoscao qui, 
en régularisant les fonctions digestives, 
supprime les douleurs, les tiraillements, 
les crampes, les pesanteurs, les renvois, 
les oppressions. 

Le Phoscao fortifie l'organisme sans le 
Jntiguer : c'est !e plus exquis des déjeu-
ners et le plus puissant des reconstituants. 

Les médecins eu conseillent l'usage aux 
affaiblis, aux surmenés, aux convalescents 
et aux vieillards. Le Phoscao ne constipe 
pas et sa préparation est instantanée. 

Envoi gratuit d'une boîte-échantillon. 

Ecrire: PHOSCAO 
9, rue Frédécic-Bastiat, Paris-VIII*. 

Pharmacies et épiceries c fr. 45 la boîte. 

et duvets détruits radicalement. 
UrlaCREME EPILATOIRE PILOBB 
effet garanti Le Jlttcon 4 francs f^o. 
DUX.AC. Ch«.l0"«. Av St-ôuen. Perla 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Voyages au Maroc 

1. Par BORDEAUX-CASABLANCA. — Voie la 
plus directe et la plus agréable. Billets di-
rects simples et d'aller e* retour des trois 
classes de Paris-quai d'Orsay, Orléans, Tours, 
Limoges et Gannat pour Casablanca et vice-
versa, avec enregistrement direct des baga-
ges des villes ci-dessus pour Casablanca. Vali-
dité des billets simples, quinze jours. Billets 
aller et retour, trois mois, avec faculté de 
prolongation moyennant supplément. Trois 
services rapides par mois entre Bordeaux et 
Casablanca. Traversée en trois jours. Débar-
quement et embarquement des passagers et 
des bagages assurés à Casablanca par les 
soins de la Compagnie Générale Transatlan-
tique. 

2. Par I'ESPAGNE et TANGER. — C'est la 
voie offrant la plus courte traversée mariti-
me (3 heures seulement entre Algésiras et 
Tanger) avec plusieurs voyages par semaine. 
Entre Paris et Algésiras, viâ Bordeaux-Ma-
drid et vice-versa, billets directs simples et 
d'aller retour avec enregistrement direct des 
bagages. Entre Madrid et Algésiras, service 
tri-hebdomadaire de luxe. Différents services 
de navigation assurent les relations entre 
Tanger et Casablanca en douze heures en-
viron. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant ; George» BOUCHON. 

CHICOREE du NORD 
100,000 kilos cil tri-iio 

Voir Stand IV 246 - FOIRE DE BORDEAUX 

POUR NOS SOLDATS \ 
l'Eau contaminée est purifiée' 

Chalumeau filtrant (B» S.G.D.G.) 
Prix : 3 franes. - Phoio DELATTRE 

115,Bue Chauveau-iLagarde, Paria, 
Reconnu conforma auto 

prescrmiions du Conseil supérieur d'Hygiénei 
FOIRE DE BORDEAUX, Stand 44. 

ttCUiHt eu illir nous cONCrmei 

LE BANDAGE GLASER GUÉRIT LA HER< 
NIE. C'est l'affirmation de tous ceux qui, af< 
fiigôs de hernie, furent guéris grice â la mé< 
thode rationnelle et curative du célèbre spé>, 
cialiste. 

En voici d'alfleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, le 15 mal 1916. 

• Je viens vous remercier de la guérison da' 
ma hernie que j'ai obtenue avec votre excel< 
lent appareil. Depuis cinq ans je désespé' 
rais d'obtenir un résultat, votre appareil 
seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop vou< 
en remercier. 

• Je vous adresse cette lettre et vous auto< 
rise à la publier dans l'intérêt de ceux atx 
teints de hernies. 

• Louis BARRAU, conducteur-typographei 
Impasse Solleville, à Montauban (Tarai 
et-Garonne). » 

Le Bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus" 
fortes et les plus anciennes, les réduit et leaL 
fait disparaître. 

Dans un but. humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement Vous tous hommes, femmes 
et enfants, allez voir cet éminent praticien à,j 
Tarbes, 13, hôtel Darmau et Commerce. / 
Bayonne, 14. hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 15 septembre, hOtel de la Poste. 
Dax. 16 septembre, hôtel de Paix. 
BORDEAUX, 17 septembre, hôtel de Nice, ï,-

place du Chapelet. 
Agen, 13 septembre, hôtel du Midi. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 septembre hôt. Gâche* 
Nérac, 20 septembre, hôtel de France. 
Castelsarrasin, 21 septembre, hôtel Moderne, 
Lectoure, 22 septembre, "hôtel de France. 
Marmande, 23 sept., hôt. des Messageries. 
Tonneins, 24 septembre, hôtel de l'Europe< 

Un des éminents collaborateurs de M. Gla< 
ser fera également l'application de ses appa-« 
reils à : 
Saintes, 18 septembre, hôtel du Commerce* 
Rochefort, 19 sept., hôt. du Grand-Bacha. 
La Rochelle, 20 septembre, hôtel de France. 
Marennes, 21 septembre, hôt. du Commerce* 
Niort, 22 septembre, hôtel des Etrangers. 
Chef-Booîonne, 23 sept., hôtel du Commerce. 
St-Maixent, 24, hôtel de l'Ecu-de-France. 
Parthenay, mercredi 27 sept., h. Tranchant* 
Bressuire, 28 septembre, hôtel de France. 
Thouars, 29. sept, hôtel du Ctieval-Blanc. j 

Brochure fco sur demande à M Glaser, 63^' 
Boulevard Sébastopol, 63. à Paris. 

Arcachon, Salnt-Iimilion, Le Mécloc, 
Royan, La Sauve, La ItéoSo, liazas, 

Vzesto, Villandraut 

C e Guide est «uivi de renseignement» prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'une 

grande clarlé. il lorme un Irèsélégani volume, 
edilè luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fac-
similé d'aquarelle. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et cher les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi ftanco contre un mandat-poste de 
1 tr. 14) adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

VIENT DE PARAITRE 

Balletin des Combattants j 
de 1914-1915-1918 y 

Lois et circulaires, renseignements, note», ) 
couvres de guerre, etc. 

Paraissant les 1er et 15 de chaque moial 
Le numéro : 15 centimes, dans les magasins 
et dépôts de la « Petite Gironde ». 

Maslafne, MatSemoissIio, acheta* 

le Petit idclio de Sa (Viode 
unique journal féminin à 10 centimes, de 
10, 12 et 16 pages grand format. Le plus ap-
précié pour sa littérature instructive et in-
téressante. Le « Petit Echo de la Mode » pu-
bliera très prochainement le délicieux ro-
man inédit « l'Inutile Sacrifice », par Trilby.,: 
Dans le numéro de la semaine paraît un;i 

supplément de broderies décalquables au fer, 
chaud, pour chemise, bas de pantaion et 
combinaison. Ce numéro est entièrement 
remboursable par le bon de 0 fr. 10 accepter' 
comme espèces, en paiement de ses primes. 

10 centimes le numéro, dans tous les dé-
pôts de la « Petite Gironde ». 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOq 

rue Galraude, 11. 
Machines rotatives MartnonJ 



Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-

tômes soin bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffement 
et do suffocation qui étremt la 
gorge, des bouffées do chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un- sueu. froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

LE PriEESiER SLL15STRÉ SAT.R5QUE FRflftiÇflBS 

consacre son numéro de 
cette semaine (0,25) à : 

«Mb 

(16 pages dont 8 en couleurs) 

illustrées par 

CAPPiELLO, IRIBE. FAÏNO. G ALLO, 
LORENZI, MANFRED1NI, MÉT1VET, ele 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, rnôme celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JQUVEH3E de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux'subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 1 francs dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 

franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé h la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Texte cb MQÛEZY-ÉON 

/ Collection complète de La Baïonnette \ 
\^ en 4 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr. J 

L'Edition Française Illustrée, 30, Rue de Provence, Taris 

N'EST BESOIN 
de ia FORTE SOMME 

pour quérir RHUMATISME, 
GOUTTii UrfAVELLE, PIERRE; 

LOMBAGO, tic., etc. 

POUR 2Fr 50 
l'UROMÊTINE LAIBIQTTE Frères 

peut le faire à coup sûr. 
Elle ne connaît pas d'In-

succès, Elle tond comme 
par enchantement Iea 
virâtes ïés oxalates et 
tous les sédiments dan-
gereux qui encrassent 
les organes des séden-
taires malades. 

2rr'50 L'ETUI 

de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes les bonnes 

Pharmacies. 

Ch»zM. E.RONDEPÎERRE,PharBien,àPHÉMERY(Nièvre), 2r8Q. 

DYNAMOS-MOTEURS BOBINAGE S 
Demander renseiiiiçmcnls FONTANAUD. rue Sainte-Croix :lt Uordeaux 

La Baïonnette est en venle dans !es Magasins el Dépôls de la Petite Gironde. 

TBHS12-16&15-20 
Dêmartage et Eclairage électriques 
lis pins Jolies Voitures américaines importé» 

AOKNOE FRANCAISK . 
58, avenue Malalîoir. Paris. 

AGENCE RÉGIONALE : 

Raymond PAILLET 
Cours du Jardin-Punie. 32, Bordeaux 

fOlRE DE BORDEAUX-VOIR EXPOSITION Siand K" ï<» rtï09 

CAOOA 
pour que tout le monde la goûte 

aussi vendueQ^^J pis^en paquet de1 

^ S? vous qui soutirez ao : cœur, 
. _s? wfe* estomac, diabète, albumine, constipation, 

entérite, rhumatisme, prostatite, goutte, obésité, eczéma, neurasthénie, etc. 
Guérissez-vous par la méthotto ABSOLUMENT VEGETALE de M. l'Abbé WARUS, 
Ancien. Curé de Martainneville (Somme). Brochure Gratuits. Muséum Botanique 

de l'abbé WARRÏS, Hue Victor-Hugo, 128, Tours (L-et-L.). 

PRODUITS FORESTIERS 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Anciens Etablissements SV1ARC & COLOUBIE 
Société A nonyme au Capital de SbO.OOO irancs 

à V1LL.ANDRAUT (Gironde) 

( CAISSES )
A

> MOULU R li S ^fpABQÏJErsl 
$ 'emballage pour canalisations êlootriqnes ^ *^ pin et chône ( 

"^LESTf^^ 

FOIRE DE BORDEAUX: Section IV - Stands 11 el 13 

U r? IN AIR ES. - Sïi'IULla ne guérit 
que par injeclioni. de UO(i. Clinique Wassermanu. 
rue Vital-Caries, 23. L!' RDHAUX. Guérison en une 
séancf des ilétrécissènienlR »' des roulements. 

ÂENTÊ AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

H" BARMCOU 
Jeudi 14 septembre, ù 1 h. 1/2, 

[1 sera vendu : salon, salamandre, 
lits et couches, armoires, secré-
taire, glaces, tentures, tableaux-, 
[apis, fourneaux à gaz. vaissel-
le, bibelots, vestiaire de dame, 
linge, etc. 

ftude de Me LOSTE, notaire à 
Bx, 27, Pavé-des-Chartroas. 

DU FONDS DE COMMERCE DE 
NEGOCIANT EN VINS dépen-
dant de la succession de M. M. de 
Lasa, le 15 septembre 11)10, à 
)4 h. 1/2; en l'étude de Mo Loste. 

Mise à prix: 28,000 Ir. 
'■ S'adresser pour renseignements 
ïl M. Loste, a M. Richard, avoué; 
h M. Houx, curateur, 45, rue de 
Strasbourg, et à M. Gramond, 
arbitre de commerce. 

M r cherche PENSION chez fa-
mille honorable, dans quar-

tier distingué. Ecrire II. Flech-
ter, Hôtel de France, Bordeaux. 

tCtlNF VEUVE, 29 ANS, phy-
iimutait, sique agréable, parlant 
et écrivant anglais, demande 
place caissière dans hôtel ou éta-
blissement. Excellentes référen-
ces. S'ad. 333, c. de Toulouse, Bx. 

ÛM DEM. ménage concierge, 
si femme seule occupée, pré-

férence mutilé de guerre. Ecri-
re à ALIX, poste restante Bourse 

 : ■"- :—i 
L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE ] 

PARIS — 30, Rue de Provence, 30 — PARIS 9 
Lmunmiiiiuiiiiiiiii uim i .m', jjiii i i.ii'i jiiiiiijiiiiipiJi iiiiiiiiiiimliimnnHHMlwnllll! 

Tous les Français voudront 
■ t 

conserver un souvenir de la 

LES 

hamps de Bâtai 
Marne 

reproduits par les 

PHOTOGRAPHIES DIRECTES EN COULEURS 
DE 

GERVAIS-COURTELLEMONT 

Un beau volume in-49 oblong (24x32), relié dos et 
coins demi-chagrin, plats toile, tranche supérieure dorée. 

[ Le volume : 16 francs (franco) 1 
: 

Plus de 300 clichés en couleurs 
Un récit anecdotique des péripéties de la Bataille 

LES RUINES.-LES TRANCHÉES. - LES TOMBES GLORIEUSES, 
LES UNIFORMES -LE MATÉRIEL DE GUERRE.-LES ARMES 
SPÉCIALES.-LES INDIENS.-LES TROUPES NOIRES, elc, etc. 

Ce volume est en vente dam les Magasins Je la "Petite Gironde' 

Envoi franco contre mandat-poste de 16 fr. adressé 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

DEMANDE LIVREURS 
Planteur Caïû'a, Bordeaux. 

[ DEM. bonne dactylo, rapide, 
I trav. bureau. BoiVin, Havas. 

A LOUER 

Propriété ÙQ tviounet-Suliy 
A GARRIGUES (près Bergerac), 
ji 3 tell, de la gare, admirablement 
située, richement meublée, Un-
ie, vaisselle, grand confort ; parc, 
vignoble, agrément et rapport. 
Prix modérés. S'adresser à Mo 
l'ALETON, avoué a Bergerac. 

MORS 1914, torp. 4 places, parf. 
état, 8,500 fr., à vendre. Pey-

retongue, 18, rua, Bac-Ninh, Bx. 

fUILE D'OLIVfT 
douce, vierge, gar. pure, 1" qua-
li é postal 10 lit. f°° votre gare au 
reçu mand 20'50ou contre remb. 
1150. Ecuant. 0'GO, et 5 lit. 12'. M"» 
Maurui Cinq Avenues Marseille. 

: USINE L&TASTE 
(Teinture, 3, -ne de Lescure, Bx, 
fiern. manœuvres et ouv. 6 la sein. 

■ aSl.NË CARDE DE LA SOUVS 
U demande personnel rétnlnin, 
travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au bureau, cliem. Saint-
'Antoine, de 7 b. mat. fi B h. soir. 

FONDS DE COIFFEUR A V. 
Prendre adr. bur. jnal. 

SUED demandé. Mourfin, 
>n£n es, r. desFaures, Bx. 

ACHETERAIS PINASSE AUTO-
MOBILE bon état. CALAMET, 

25, rue Vital-Caries, 25, Bordeaux 

AUXILIAIRE à Lorient demie 
permutant pour Bordeaux. — 

Ecr. Vareillon, 12, pl. Parlement. 

viw EXTRA ory1'1'* 
l'h'2î,r.Pcyronneî OU o»-
no. vinroLE SO TELL; 

/ins vieux en bouteilles rouge 
et bl. a v. en gros, cru classé. J> 

aEPRESENTANT pour bureau 
1 demandé. Ecr. Firmet, Havas. 

AU DEMANDE des manœuvres, 
Mtl bonne rétribution. Usine 
THÉRON, 7, chemin de La Palu. 

A l/endre SULFATE DE PLOMB 1 
B des chambres à acide en | 

fûts mis sur wagons gare Bor-
deaux-Bastide, BISULFATE I»E 
SOUDE mis sur charrette à 
l'usine. Aucune offre raisonna-
ble ne sera refusée. — S'adrrs-
ser a la Société anonyme LA 
CORNUBIA, Bordeaux - Bastide. 

Ail DEMANDE de bonnes méca-
Ulî niciennes, travail en atelier 
bien rétribué, 43, bd de Bègles. 

A il beau coffre - lort, meuble 
Si acajou, Incombustible, 18, 

rue de la Franchise, 18, Bordx. 

BONNE tout faire, références, 
demandée, c. d'Espagne, 230, 

re/.-de-chaussée, 2 personnes. 

AU déni, ménage pr propriété Un pr. Bordx : C,000 pieds de 
vig.,potag.et fieurs.Ecr.donn.réi.. 
Ase.ind.sal" désiré. Jestin,Havas. 

terrain inrluslri, raccord' 
voie terrée. S'*" 32,biTatence 

Ohaulf. môcan. des pays enva-
his, réformé do guerre, Jcm. 

place, préfér. pr Médnc. I.cnre: 
Lcfissea^ il- re&L Moulis (Medoc) 

ny aehèt' maison rez-de-coaus-
Ull ,'éo et l«r étage 0 à 8 pièces, 
jardin, dans quartier tranquille. 
Ecr. : Steln, Ag. Havas Bordx. 

RiPEAUX TOLE 0HPULÈS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES UOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUI1 DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEfJSERG 

Si a U, rue des Sablières. 

line employé Ci» Chemin de fer 
fii-etralté, marié, désirerait pla-
ce de garde propriété, villas, en-
virons Bordx ou villes d'eaux. 
F.xceU. r,kf4r. wni, -*Jt, ttacaa. 

ECTnMAP Mnladcs, guérison 
ES ! UÎHnUinfaUrtble.garantie 
Charnaud, 7, r. Truguet, Toulon. 

AU DEMANDE ouvrr encadreur 
Ull assembleur de cadres, travi 
assuré, 215, r. Ste-Catherine, Bx. 

AVENDRE 100 barriq. vins vieux 
d'un lor grand cru St-Emilion 

à céder 900 fr le tonneau logé, 
qualité parfaite. Ec.Déclare.Havas 

nouveau suis acheteur nu. 
Propriétaires faites vos of-

fres 3, place Maucaillou, 3, Bx. 

P S R P C DE NORMANDIE 
U S as £ demi-doux. Bordeaux, 

chez BLANC ET GIRARD, 
13, rue Poudensan, 43. 

QUES VIDES A VENDRE 
3 place Maucaillou, 3. 

lARRIQUES à v., bon. vidange 
• blanc et rouge. Coutut, Havas. 

AU DEMANDE agent en douane. 
UR Se présenter ADAMS EX-
PRESS, 2, rue d'Enghien, Bordx. 

AU ACHETE charrette anglaise 
Un f places, état neuf. A. Mau-
bourguet, hôpi Mondenard, Bx. 

Poney tt vendre 6 a., 1 m. 30. C" 
Pasteur, 40. S'ad. au consierge 

figj DEM. bonne ouvrière modis-
Uîl le et apprentie modiste. — 
MÀDERAY, 71, cours d'Alsace. 

Ay DEMANDE des vendeuses et 
WÎ» apprenties vendeuses payées 
83, rue Sainte-Catherine, 88, Bx. 

MAISON D'EXPEDITION de la 
place cherche bons commis 

en douane. Entrée immédiate. 
A. Natural, Le Coultre et C», Soc. 
anonyme, 2, rue Lafayette, Bx. 

O UATE AH A vendre, à 6 ld 
Ofi S ÊnU lomètres d'Agen, 

contenance 75 hectares. — S'a-
dresser à Me NOUQUE, notai-
re à TOULOUSE. 

A PU AT Mobiliers modernes 
rtUOrli et anciens Objets 
d'à. t recoanairss, Mont-de Piété. 
LABARRAQUE. 14. e Albret. Bx 

V ENDANGES. Pour avoir des 
vins sains, de belle qualité, 

éviter maladies, casse, etc. Em-
ployez les produits légaux La 
Guyenne, 39, r. Ste-Colombe, Bx. 
Notice gratis. Agents demandés. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, I!«lx 

[Usine LATASTE.(Tél.l8-37)T 
Décatissagc et Apprêt 
IMFEKMÉAU1LI4ATION 

_Travau.\ pour confrèrcs_J 
FOIRE DE BORDEAUX - Sland t»t 

FIL Bl JUTE RIMVI'NES 
pr fabriquer enveloppes de paille 

BISPONSBLEp^t^^ofdx0: 

CHEVAL^! fi-ns doub>&-Gradignan. 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
débarras apr décès, cause dé-

part. C Massez, c. Cicé 2G. Bdx. 

COMPTABLE PARTIE DOUBLE 
sérieux demandé, début 225 fr. 

Dobert, Agence Havas, Bordeaux 

JEUNE HOMME Irès au courant 
alimentation désire place dans 

maison gros. Ecr. Wax, Havas. 

0 11AUFEEURS de chaudières â 
vapeur, grosses unités, sont 

demandés à la Compagnie des 
Tramways de Bordeaux, rue du 
Command'-Marchand. S'y adr. 

GOURDES MILITAIRES 
Stock disponible 

J. ZABALO, 9, rue Jouannet, 

On demande a louer chambre a 1 VENDANGEURS, troupe supplé-
coucher et cuisine vides, eau etw*/ mer. taire 50 pers., déni**» Chût. 
f.az. sr-wj. r.aJiû£>u..L2û.<v3'oiiJo!!fe ^fille-Secousses, eoure-sur-Gir»'. 

M r lib. oblig. millt. dés. entrer 
dans maison p. tenir emploi 

quelconque à titre volontaire, 
prêt bureau. Don. dét. Bos.Havas 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

tirantls Portrait» primes. 

nniin louer appartement ou 
rUUn propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la i Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Al/IQ Les patrons sojit priés 
HSIO Je faire connaître à la 
Bourse bebje du travail. 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

E MPLOYEES au courant vente 
pâtisserie-confiserie demandées 

cours Victor-Hugo, 100. Référ. 

BARRIQUES, (lemi-muids et fou-
dre à vendre ou il louer. S'a-

dresser P. BOlîDOU, courtier, 
Saint-Michel-de-Fronsac. 

0 2 bonnes juments 2 fins, 7 
■ et 9 a. ; cheval voit. 7 a. ; ca-

mion légr.Jaunac, grains, Libourne 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
*/ta'«flîfvrt ein In fnf.ii darlres, herpès, vices du sans, plaies de iviaiaoïes se fa rew^^^î^^^'Œî'a 
paVTlîo'uvenu TRAITE M EUT VÉGÉTAL au ûr WOLF 

Pour recevoir cette mervcillousa méthode GRATIS et FRANCO, écrire 
A M. A. PAKSERIEI1X 1.) Sriécnlisir i» J»4Mra-Tf«.«Wl'^M»!'! I 

Pour bien se battre il ta ut bien manger. 
Pour bien manger il faut avoir de bonnes dents. 
Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du Dentol, 

Le Dentol (eau paie et poudre), est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptione et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dent , les inflammalions des gencives 
et de la gorge. En peu de jours il donna aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme insfanlanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

J II suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une bolle de 
Pâte Dentol et une bolle de Poudre Dentol. 

T les iours !) à 12 cl 3 à fi h.. dim. et lêles jusqu'à la h. Renseign. praluits et p. correspond. .Diisorétion. 
i NSTITUT SEROTI-iERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours «le l'Intendance, Bordeaux. 

LA VUE OÏE3E 
Mardi, jeudi et samedi, 3 CHE-

VAUX neufs énormes, suite d'ac-
cident, seront détaillés avenue 
Thiers, 53, Bdx-Bde. On achète b» 
chevx pour boucherie et occas. 

MEILLEURES OCCASIONS 
M E IL L E U R i CS G ARANTI ES 

MEILLEUR MARCHÉ 
Machines à écrire toutes mar-
ques. Vente.location. INTER-OF-
FICE, 52, allées Tourny. Tél. 9.01. 

Bert RM 
» Bar-Rest. 

a vendu ie 
rue de Ka-

ter. 25. — Oppositions reçues : 
Progrès, impasse Ste-Catherine, 2. 

A G !DER 

|ucre, cassorinade blonde. 128 f. 
5 50 les 100 kilos. Ludo, Havas. 

t&S dem. un jeune homme pour 
lira courses, 33, r. la Rousselle. 

I V. ou 1er, Mérignac, s. tram, b. 
» propr., b. habit.,dépend.Adr.jl. 

Achète comptt, mais. rapp. ou 
échoppe. S'adr. r. St-Jean, 30. 

Â lor, joli r.-de-eli., 4 p., eau. gaz, 
électric. 13, r. Em.-Fourcand. 

Dem. mécanicien réparât, auto. 
Garage, C2, rue Courpon, Bdx. 

magas. de teinture-
rie tenu dep. t5 ans 

p. le môme Bén. net 200f p. mois. 
Progrès, impasse Ste-Catherine, 'i. 

Avoines à vendre, 43, bd Bègles. 

0 M DEM. p. pied-a-terre chamb. 
"confort, et chambre à bain 

dans maison convenable, au cen-
tre de préf. ou entre Gambetta 
et bouievard. Ecr. Arles, Havas. 

FEMMES FORTES demandées p. 
r fabrique bouchons bois p. obus 
81 bis, r. François-de-Sourdis, Bx. 

ANGLETERRE : Voyageur dem. 
représentati°n».Hôt.Lambert,4S. 

S 
UIS ACHET. chambre milieu 
ocasion. Prendre adr. bur. jL 

Îem"e 36 ans coucherait chez 
dame seule. Bon. réf. S'ad. b.jl 

Manœuvres demandés. Verre-
lll rie, 7, rue Eugène-Delacroix. 

J EUNE FOX a vendre. S'adres-
ser rue Rosa-Bonheur, 11, Bx. 

Eaux gazeuses. On d<ie employé 
du métier. Erguy, 57,r.3-C'ornls 

Consignations, import., export., 
représentations s' dit" par M' 

solvable, très au courant doua-
ne, réexpédit. Ec. Quédec. Havas 

ttBoti<i>loc 12 IIP, torp. 4 pl., état 
•H neuf. Mandilion, h' .Montré, 13' 

BARRIQUES neuves a vendre,] 
fabrication soignéeT façon bor-[ 

delaise et Médoc, prix modérés. 
Ecrire MASSON, Agence Havas. 

DEMANDÉ AVV°CÂN^.UB 
à Bouliac, charretier avfc famil-
le et vendangeurs hommes, fem-
mes, enfants. S'ad. au régisseur. 

MAGASIN A
e
 LS„d= 

Conviendrait pour tout commer-
ce ^t déballage. Adr. bur. journ. 

ON DEMANDE n^oironî' 
de), institut, brev. ou bachel. mo-
derne ou ôs sciences, bons ap-
point. Ec. Frais, Ag. Havas, Bdx. 

Institutrice, tous diplômes, ins-
truirait enfants dans maison 
bourgeoise, ou donnerait leçons 
particulières. Très modéré. Mmo 
Plassais, 47, rue Porte-Dijeaux. 

O hien policier r.oir.orellles droi-
tes, égaré samedi dans la gare 

du Midi. Prière de l'adresser A 
M. Borie jeune, rue Pastissjyre, 
a Bègles. Hécompnse. 

PERDU! chien dogue noir, pat-
tes feu, pointes feu au-

dessus des yeux. Rumen, ou avi-
ser Caslagnat, 137, rue de Règles. 

D EUX JEUNES AVIATEURS 
blessés demandent deux jolies 

marraines Ecr. Angély, Havas. 

D EM. pers. sér. banl. Bx p, élev. I 
enf biberon. Près.Baron,Havas , 

P 
nrlefpuille perdu, forte somme, 
ltap. Momas, cr, r, prunier.Réf. 

'ERDU! dep. 15 août: dizaine; 
cachet, broche or. — 

Rapp. 21, r. Saint-François. Réc. 

M. REGOURD re-
cevra vendredi 15 

courant trente percheronnes de 
tous genres et de tous prix. — 
21, rue Chabrely, Borâ*-R'»*f'*''< 

*7 


